
Derrière le rideau de fer
Un bon observateur des pays si-

tués derrière le Ridea u de fer nous
faisait remarquer que , chaque fois
que l'Union soviétique pressentait
un danger de conflit général , elle
cherchait à créer une détente avec
les Eglises et les mouvements de
caractère religieux. C'est qu 'en cas
de guerre, elle entend pouvoir comp-
ter sur l'appui de ceux-ci dont l'in-
fluence dans les Etats de l'est est
demeurée grande. De 1941 à 1945, on
a fait grand état, dans certaine presse
anglo-saxonne, voire helvétique , d'un
prétendu revirement des autorités
soviétiques à l'égard des choses de la
reli gion . Si, effectivement , les persé-
cutions cynt cessé en Russie pendant
cette période, c'est bien évidemment
parce /iqu'une attitude de pseudo-tolé-
rance servait les desseins politiques
de l'Union soviétique qui , envahie
par 1.Allemagne, se ménageait les
bq«iines grâces de l'Occident.
[/ Après la guerre, un nouveau tour
de vis a été donné et, dans les mal-
heureux pays satellites, les Eglises
— toutes les Eglises, — leurs diri-
geants et nombre de leurs desser-
vants ont été en proie à des persécu-
tions sur lesquelles il n'est pas be-
soin de revenir , mais qui se tradui-
saient et so traduisent encore, en plus
d'un endroit , par des mesures de spo-
liation , de déportation et d'interdic-
tion , voire souvent par d'iniques con-
damnations. En particulier , on tend à
empêcher tout contact des Eglises
avec la jeunesse qu 'elles ont mission
de former moralement . Mais, pour
des raisons qui sont bien claires, le
communisme — comme naguère le
nazisme — entend se réserver ce
monopole.

'T Aussi a-t-on été quelque peu sur-
pris quand , en date du 14 avril de
cette année, on apprenait qu 'un ac-
cord était intervenu en Pologne entre
l'Eta t populaire et l'Eglise catholi-
que. Sur le contenu de cet accord
et surtout sur le fonctionnement de
celui-ci depuis six mois, l'on n'a ja-
mais eu de renseignements très pré-
çis^.Il semble qu 'en y souscrivant ,
ïes "fiants dignitaires catholiques
îient voulu sauver ce qui pouvait
encore être sauvé. Us ont reconnu
l'existence dû régime, cependant que
celui-ci leur assurait la liberté de
culte. Dans quelles conditions ? C'est
ce qui reste à déterminer.

Et voici qu 'en Hongrie (en Tchéco-
slovaquie, au contraire , l'arche-
vêque de Prague, Mgr. Beran
est tenu au secret dans son palais
archiépiscopal), on annonce la signa-
ture d'un accord semblable. La nou-
velle est d'autant plus étonnante que
le primat de Hongrie, officiellement ,
est toujours le cardinal Mindszen-
ty, sur le destin dun ue l  le mystère
le plus absolu continue à planer .
Elle est surprenante également parce
que, ces derniers mois , les nouvelles
relatant des arrestations de rejig ieux ,
leur expulsion des couvents et la
fermeture de leurs établissements,
étaient ouasi auotidiennes .

Quelles garanties ont obtenu les
évêques hongrois pour signer un
accord et sur quelles bases celui-ci
a-t-il été conclu ? On s'interroge au
Vatican , et, faute d'information suffi-
sante, on ne peut donner de réponse.
Quoi qu 'il en soit , ce changement
d'attitude des autorités de Budapest
pourrait s'expliquer par les raisons
politiques que nous mentionnons au
début de ces lignes. Les masses hon-
groises sont demeurées profondément
croyantes. Si une guerre éclate, les
Soviets auront besoin de leur con-
cours : il serait dangereux pour elles
de les voir se soulever dès le début
de la lutte. Et l'on chercherait main-
tenant , selon une tactiaue éprouvée ,
à les amadouer . L'opération serait
rendue possible aussi par le fait
qu 'on les a décapitées de leurs chefs
les plus « résistants ».

Sur les méthodes employées par
les Russes, dopuis un lustre , en Hon-
grie, il faut lire l'excellent ouvrage
«Le drame hongrois , une grande ba-
taille de la civilisation chrétienne» (1),
dû à la plume de M. François Honti ,
qui n'est pas un inconnu à Neuchâ-
tel, où il séiourna plusieurs mois.
L'auteur fut  l'un de ceuv nui , inscrit
au parti agraire , contribua à ren-
verser , par la lutte clandestine, la
dictature nationale - socialiste. Mais
les lendemains de la « J">ér«ti«'n »
allaient se présenter pour lui et l'im-

mense majorité de ses compatriotes
sous un jour pire encore.
' Il décrit le mécanisme subtil —
emploi alterné de ruse et de violence
— grâce auquel  le pouvoir soviétique
s'imposa au peuple magyar , contre la
volonté de celui-ci. D'une manière
tenace, on a fait disparaître en par-
ticulier toutes les élites. Certains di-
rigeants démocrates n'ont d'ailleurs
pas brillé par la lucidité. Ils l'ont
payé de leur vie ou de leur liberté.

Les pages de . M. Honti étaient
écrites avant les « épurations » qui ,
ces dernières semaines, ont atteint
les hautes personnalités socialistes
qui avaient cru au mythe du parti
unique et qui ont favorisé l'avène-
ment de Rakosi , mais qui sont main-
tenant impitoyablement éliminées les
unes après les autres, après avoir
« servi ». Cette récente vague d'ar-
restations confirme en tout point les
vues de l'auteur qui , de ce fait , appa-
raissent prophétiques.

Le jeu soviétique, en définitive , est
bien clair : tous les cadres dirigeants,
politique s et religieux , de l'ancienne
Hongrie ont été anéantis. Les autori-
tés peuvent , dès lors, sans danger ,
lâcher un peu de lest en affectant
momentanément (pour l'éventualité
d'une guerre) de respecter les con-
victions religieuses des masses. Mais
on peut être sûr que, plus tard , si le
communisme gagnait la partie , l'œu-
vre de déchristianisation reprendrait
de plus belle et chercherait , cette
fois, à se réaliser en profondeur.

René BRAICHET.

1) Editions du Triolet, Paris.

Poignées de main
énergiques

he philosophe britannique Ber-
trand Russel est rentré à Sydney
après avoir fait en Austra lie une
tournée do conférences de 33,000
milles. Sa main droite était prati-
quement hors d'usage, par suite
des « vigoureuses poignée s de main
australiennes ».

Son bras droit était en écharpe ,
et selon un fonctionnaire du dé-
partement des affaires étrangères
qui l'a accompagné au cours de sa
tournée , lo philosoph e ne désire
pas qu 'on lui serre encore la main
avant son départ pour l'Angleterre.

AU CŒUR DU GROENLAND
De l'expédition Wegener, en 1931, à celle de Paul-Emile Victor

Notre concitoyen genevois , le
géologue Michel Ferez , qui accom-
plit , vo là une quinzaine d'années ,
la traversée de l'inlandsis groenlan-
daise, m'a donné récemment de ses
nouvelles . Il accompagne Paul-Emile
Victor avec lequel il effectua la tra-
versée en question , en 1935. Parmi
•les ren.seignement.s qu'il veut bien
me fournir , il apparaît  p lus particu-
lièrement intéressant cle relever le
fait que la mLssion Victor a p leine-
ment  confirmé les al légations , par-
fois contestées , de Wegener et de
ses collaborateurs qui , en 1931, se
déclarèrent  en mesure d'aff i rmer
que la couche de glace , à l ' i n té r i eur
cle la grande île , é ta i t  épaisse de 2000
mèlre.s, chi f f re  obtenu ensuite de
mensura t ions  op érées au moyen de
rep érages par le son , avec des char-
ges cle dynamite.  Or , cl es constata-
tions faites par l'exp édit ion fran-
çaise , il résulte que cette épaisseur
at teint  non seulement les 2000 , mais
bien les 3000 mètres ! En effet , le
socle rocheux que recouvre l' inland-
sis est au niveau cle la mer , alors
qu 'Eismitle , au creur du Groenland ,
est à quelque 3000 mètres d'alt i tude.
Sur le l i t toral , cependant , le sol se
relève notablement : là se trouvent
de hautes  chaînes cle montagnes .
L' intérieur du Groenland , donc ,
forme une sorte de cuvette.

C'est au cœur cle l'inlandsis qu'un
groupe cle participants à l'expédi-
tion française a passé l'hiver , dans
les conditions difficiles que l'on
imagine et c'est la seconde fois seu-
lement que s'effectue pareil hiver-

nage , dur entre tous. Trois hommes
cle la mission Wegener ont déjà ac-
compli , voilà vingt ans, ce même
exp loit.  La caverne de glace dans
laquelle ils passèrent la nui t  polaire
fut  baptisée ' par eux Eismitte , nom
richement mérité. Elle se trouvait
à peu près au même endroit  que la
hutte où les Français passèrent l'hi-
ver dernier , soit à quelque 400 kilo-

Une belle journée sur l'inlandsis

i.ai. , a
mèitres (Je la côte occidentale et à
4ij0 : kilomètres du fjord de Scores-
by, .dans l'est.

£ ^altitude — 3000 mètres — où
pôV tr ouvait la station , au-delà du
7Orn e: degré de la t i tude  nord , il fal-
lait s'at tendre à ce que ses occu-
pants subissent cles tem p ératures ex-
trêmement basses. Nous n 'avons
malheureusement pas d'indications

relatives à celles qu 'enregistrèrent
les huit  va i l l an t s  hommes ayant
passé l 'hiver dans ces solitudes gla-
ciales. Mais il est aisé de s'en rendre
compte en ci tant  le chiffr e cle 54
au-d essous de zéro , enregistré le ler
novembre 1930, lorsque Wegener ,
accompagné de l'Esquimau Rasmus ,
quitta Eismitte pour gagner Gothab,
sur la côte occidentale.. .  où il ne
parvint  jamais. Comme nous l'avons
indi qué plus hau t , le trajet à accom-
plir par les deux voyageurs , dans la
nu i t  polaire et par un froi d barbare ,
comportait  environ 400 ki lomètres ,
soit la distance de Genève à Mar-
sei l le , à vol d' oiseau.

On sait que les hui t  hommes de
l'E 'smitt e française devaient  rece-
voir , par parach ute , des approvi-
s ionnements  el du matériel  leur per-
met t an t  de réparer la radio qui leur
causa maint  déboire. Mais rien ne
vint .  Courageusement les ermites en
pr i rent  leur parti — il n 'y avai t  pas
autre chose à faire ! T-. et a t tendi-
rent ,  on devine avec quelle anxi élê ,
la_ relève oui, arrivée en mai  sur là
côte, n t t enda i l ,  avec i m n a t i o n r p  pll e
ai 'ssi. le moment  de gagner Eismitte.
où elle devai t  à .son tour passer
l'hiver 1950/1951. Or , au milieu de
juil let ,  la dite relève n 'avai t  on in t
encore a t t e in t  la hut te ,  paraît-il .  Se-
lon un quot idien français , elle de-
vait  p arvenir  à des t inat ion à la f in
de juillet .  Au moment  où j'écris , cela
ne semble pas avoir été le cas.

René GOUZY.

(Lire la suite en lime page)
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Les mémoires
de Mme Kosenkina

Mme Oksana Kosenkina , le professeur
russe qui , il y a deux ans , attira sur
elle l'attention du monde en sautant
par une fenêtre du troisième étage du.
consulat soviétique à New-York, est en
train d'écrire une nouvelle sur M. Jo->:
seph Staline.

« Elle portera comme titre : «Le
Diable rouge >, dit-elle. Il va de soi que
le diable rouge est M. Staline. Qui
pourrait-il être d'autre?»

Un spectacle prestigieux à Berne
Notre correspondan t de Bern e

nous écrit :
Grâce à sa vaste halle des fêtes,

Berne peut organiser mifintenant des
spectacles dignes des plus grandes
capitales. Nous avons eu , le printemps
dernier , les remarquables ballots sur
la glace, puis, au début de l'été, des
opéras de Verdi montés aveo un luxe
étonnant. Voici que nou s sommes con-
viés maintenant , et ju squ 'au 10 sep-
tembre , à un grand gala donné par
les Ballets russes de Paris et les
Ballets Loïe Fuller .

Mme Irina Grjebina a su réunir une
troupe de j eunes danseurs et danseu-

Les Rallets russes de Paris dansent « Tourbillon » de Johann Strauss

ses, pour la plupart d escendants d'émi-
grés russes, ; héritiers d'une grande
tradition, en ' qui surtout bout encore
co sang slave dont la vigueur animo
d'un admirable , mouvement les choré-
graphies insp irées par la musique do
Dvorak , do Rimski-Korsakôff , ou par
les airs tziganes. Les costumes ajou-
tent à la grâce des danseurs et met-
tent en pleine valeur l'harmonie des
rythme s et des gestes. Irina Grjebina
et ses disciples ont conquis lo public
bernois.

En intermède , Mme Nina Karanda-
kova, premier soprano de l'Opéra
russe do Paris, a interprété plusieurs
airs russes, don t une série de chants
populair es, et a enthousiasmé les audi-

teurs par sa voix souple, étoffée , am-
ple et d'un timbre remarquablement
pur ju sque dans les notes les plu *
aiguës. Imagine-t-on ce qu 'il faut de
puissance pour chanter dans une salle
de sept mille places, sans jamais don-
ner l'impression de force r la voix 1
C'est là une artiste de -toute  grande
classe qui accompagne les ballots
russes.

La seconde partie du programme
était consacrée entièrement aux bal-
lets phosphorescents et aux ballets lu-
mineux de Lois Fuller . Les danseuses
nous ont transportés dans un monde
irréel do couleurs, de lumières, de
transparences, de reflets fugitifs ,

grâce au jeu subtil des voiles et des
éclairages. Pou r la première fois sur
cette vaste scène on a pu admirer les
danses données à la «lumière noire »,
c'est-à-dire dans un éclairage de
rayons ultra-violets et infra-rouges,
visibles - seulement lorsqu 'ils sont ré-
fléchis par les costumes qui ont subi
une préparation chimique spéciale .
Cela produit des effets fantastiques de
visions immatérielles , d'apparitions
diaphanes , des danses de fantômes pa-
rés pour quelque grand bal de paradis
oriental.

Aussi, les différent s tableaux re-
cueillirent - ils les applaudissements
prolongés d'un public enchanté par un
tel spectacle. G. P.

Les Américains ont reculé hier
de 16 km. au sud du Irakien»

LA NOUVELLE OFFENSIVE NORDISTE EN CORÉE
J >

- Cinquante mille Nordistes ont été lancés dans la bataille
•j-, ¦¦ . ¦ •• '¦¦ . . ¦ '¦ • . , - , .  i r . . - .

„HTOKIO, 1er I (Reuter). — Los nom-
' breus; rapports reçus du front mon-

trent que l'offensive nordiste, depuis
longtemps prévue, et qui vient d'être
déclenchée, so développe sur un front
d'environ 40 km . dans le sud.

Son poids se porte surtout sur les
secteurs situés à l'ouest de Masan et
do Yongsan, ses principaux objectifs

étant la conquête de Masan et de la
route Taegu-Fusa n .

Lo haut commandement nordiste a
lancé 511,000 hommes dans la bataille,
après avoir soumis les positions sudis-
tes et américaines à la plus violente
canonnade de cette guerre.

Les lignes de défense ont été percées
en douze points, dont l'un (près de
Yongsan) sur huit kilomètres de pro-
fondeur. La ville de Yongsan semble
avoir été tournée, après que les Nor-
distes curent conquis six têtes de
ponts sur le Naktong, non loin do là.
Sur le Nam , deux divisions nordistes
soumettent les lignes américaines à
une forte pression . On signale même
qu 'elles sont parvenues à ouvrir plu-
sieurs brèches .

Les Américains reculent
de 16 km.

FRONT DE CORÉE , ler (A.F.P.). —
Sur le front de la 2mc division , c'est-à-
dire dans la boucle sud de la Naktong,
les forces américaines ont effectué
vendredi un recul de 16 km. et se sont
établies sur de nouvelles lignes le long
de la route de Changnyon à Yongsan.
La route même est entre les mains des
Américains.

Les nouvelles positions américaines
sont plus favorables pour la défense,
car derrière la route , donc à l'est,
s'élèvent des collines importantes —
682 m. derrière Yongsan et 757 m. der-
rière Changnyon. On doit noter que le
nouveau front se trouve maintenant à
une vingtaine de kilomètres seulement
de la voie du chemin de fer reliant
Fusan à Taegu.

Selon les derniers renseignements , les
forces ennemies qui ont brisé le front
de la Naktong dans ce secteur sont la
4me et la 12me divisions avec une bri-
gade de la lOnme division blindée com-
prenant 41 tanks.

Les communistes
auraient occupé un territoire

de 30 kilomètres carrés
QUELQUE PART EN CORÉE, 1er

(Reuter). — Un porte-parole de la 8me
armée américaine a déclaré vendredi que
les communistes auraient occupé , dans le
courant de la nuit dernière , la plus
grande partie de la plaine située à l'est
de la Naktong, entre Hyonpung et Yong-
san. II s'agit d'un territoire de quelque
300 kilomètres carrés.

Prêts à la contre-attaque
TOKIO, ler (A.F.P.). — Le communi-

qué du Q. G. du général Mac Arthur
de 14 h. 25 GMT déclare :

Sur le front occidental , des éléments
des forces des Nations Unies sont prêts
à contre-attaquer à # fond pour rétablir
leurs positions au ' voisinage du con-
fluent des rivières Naktong et Nam, où
les forces ennemies se dirigent vers
Songjinni. Aux dernières nouvelles, l'en-
nemi était contenu à environ 7 km. à
l'est du confluent.

A l'exception de Haman , dans le sec-
teur sud, qui , aux dernières nouvelles,
était occupé par un groupe ennemi estimé
à trois cents hommes, on ne signale pas
d'offensive ennemie importante sur les
autres fronts.

Les pertes américaines
WASHINGTON , 2 (Reuter). — Le dé-

partement de la défense a annoncé
vendredi soir que les pertes améri-
caines en Corée s'étaient élevées jus-
qu 'au 24 août à 503 morts , 3889 blessés,
48 prisonniers et 2436 disparus.
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Les Alpes sont nos boulevards
— Menus propos

Rien ne semble p lus solide que la
masse imposante des Al pes , rien ne
semble plus immuable , rien ne sem-
ble p lus éternel. Eh bien , détrom-
pez-vous ! Les Al pes sont de pe tites
esp iègles , des cachottières, des élu-
dantes , des tu-peux-chercher et des
viens-y-voir-si-j' y-suis. Elles lèvent
le pied avec une facilité déconcer-
tante. Elles disparaissent pour un
oui ou pour un non , et même elles
se passent de l' un et de l'autre , au
besoin. Elles s'évanouissent avec la
désinvolture d' une f é e , le brio d' un
enchanteur , la prestesse d'un billet
de cent sous.

Les prospectus les vantent à bon
droit. Ah ! quand elles sont là, elles
sont bien là ! Elles s'étalent d' un
bout de l'horizon à l'autre , elles se
dressent et se taluent , les bleues de-
vant et les blanches derrière , qui
guignent par-dessus leur épaule pour
ne rien perdre du pa nsage. Elles se
drapent dans leur neige éternelle ,

leur austère silence et leurs milliers
de mètres en des poses de cabotins ,
et elles sont si nettes , si dures , si
roides et si ré fr i gérantes qu'on les
souhaiterait aux cent mille millions
de diables d'enfer , cornés , cornus et
cornifères.

Il g a d' autres jours où elles se
fon t  p lus discrètes, p lus douces , où
elles prennent le moelleux des vieil-
les gravures et se trempent éperdu-
ment dans le bleu . A peine si l'on
voit paraîtr e des blancheurs qu'o.n
prend pour des nuages. A pein e' des
bleutés qu'on distingue à force  de
cligner des gcux. Alo rs elles se fon t
mystérieuses et lointaines , p leines
de sortilèges et de légendes. Et que
le soir les passe au carmin , elles pa-
raissent dans toute leur féer ie  bleue
et rose pour pâlir et reparaître en-
core dans un dernier éclat lunaire
avant de se laisser gagner par la
nuit.

Il leur arrive aussi de s'entourer
d' ouate , de se capitonner de nuages ,
de s'y noyer on de les f aire  surg ir
de leurs f lancs , comme si elles per-
daient leur rembourrage. Et ne par-
lons pa s encore des mers de brouil-
lard au bout desquelles elles se dres-
sent comme des bornes du monde et
telles , semblc-t-il , qu 'elles étaient en
naissant.

Mais , d' autres fo is , devant le lac
p iqué de pinte , on a beau s'arrêter
au panorama gravé qui nous montre,
des quais, tontes les beautés du pay-
sage , avec carte à l' appui.  Le rideau
gris refus e de s'écarter. Et le Confé-
déré , qui ranime son cigare mouillé
à 'grosses b o u f f é e s , dit a sa Confédé-
rée que l'on ne sehet niiet , qu 'on ne
voit rien , et il a tort , car il lui s u f f i -
rait de se pencher sur l'espèce d' au-
tel antique qui orne ce bord du lac
pour voir non seulement la Jnng-
f rau . le Finsleraarhorn et le Mont-
Blanc, mais encore le Stucklis tock ,
la Srhr at ten f luh .  le Gnepfs le in . la
Fouille , le Pnchau . le Culnnd , et tant
d' autres noms si mélodieux et si
p l/ 'inn  de sunerbe . nue ma pa uvre
mémoire n'rt pu se les rappe ler. .
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Un avion de ligne
disparaît

entre Singapour
et Saigon

Dix personnes à bord
SINGAPOUR , 1er (Keuter ) . — Le quar-

tier général de la R.A.F. annonce qu 'un
avion de ligne occupé par un équipage
de cinq personnes et cinq passagers a
cessé de signaler sa position nonante
minutes après avoir quitt é l'aérodrome
local pour Saigon. Son dernier message
disait que tout allait bien à bord.

Des hj -dravions, des bombardiers et
d'autres avions de ligne sont partis à sa
recherche. Des appareils de l'aviation
française ont décollé de Saigon pour se
porter à son secours.

On pense qu 'il est tombé cn mer. Ses
passagers sont trois membres de la
R.A.F. et deux autres militaires anglais.

Recherches interrompues
SINGAPOUR , ler (Reuter). — Les re-

cherches pour retrouver les passagers ct
l'équipage de l'avion « Dakota > qui est
tombé en mer , jeudi , lors de son vol
de .Singapour à Saigon , ont été interrom-
pues, après qu'un seul occupant de l'ap-
pareil eut été recueilli à bord d'un canot
à moteur, dans la mer de Chine.

De nombreuses épaves d'avions ont
été repêchées au cours de ces recher-
ches.
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Importante entreprise de la branche alimentaire cherche
pour son département des ventes un

jeune collaborateur
de langue française

avec formation commerciale complète. Possibilité par la
suite de visiter la clientèle dn qualité de voyageur rempla-
çant. Adresse^ affres manuscrites avec curriculum vitae,
copies de certificats, photographie, prétentions de salaire

sous chiffres P 4963 à Publicitas, Lausanne.

LOCAUX INDUSTRIELS
A louer immédiatement ou pour date à con-

venir, locaux industriels modernes, avec
bureaux , bien éclairés et à proximité du centre
de la ville. Chauffage central. Conviendraient
spécialement pour atelier d'horlogerie, de
petite mécanique ou autre. Surface totale :
250 m2. Etude René Landry, notaire , Concert 4.

(Tél. 5 21 24)

On cherche, pour achat Immédiat,

beau domaine agricole
ou viticole

en bordure de route cantonale, avec
ou sans maison de maître.
Adresser offres détaillées sous
chiffres P. 4947 N., à Publicitas,
NEUCHATEL

A louer à quelques mi-
nutes d'une gare et du
lac, à l'est de Neuchâtel,

logement
de trois pièces, chauffage
central, j ardin . Vue éten-
due , situation tranquille.
Ecrire sous X. N. 319 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Office des poursuites de Neuchâtel

Enchères publiques
Le jeudi 7 septembre 1950, dès 14 heures,

l'office des poursuites vendra par voie d'en-
chères publiques, au local des ventes, rue de
PAncien-Hôtel-de-Ville :

»Deux buffets de service, chêne ; un divan-lit
et quatre fauteuils ; une bibliothèque en
noyer ; deux tables de salon ; un lampadaire
en noyer ; trois tapis milieu de chambre et
descentes de lit ; deux canapés ; une commode
en noyer ; un rouet ; plusieurs tableaux à
l'huile et aquarelles ; gravures ; un service à
café en argent ; un lot de livres ; une bicy-
clette homme « Beerl » ; une cireuse électri-
que ; un radio ; un appareil de télédiffusion ;
une scie à découper électrique ; un réchaud
électriqua ; un lot de vins fins ; un silo à pom-
mes de terre ; un bidon d'huile à parquet ;
un lot de jouets , soit 1775 autos et 5000 mon-
tres, ainsi qu'une quantité d'autres objets.

La vente aura lieu au comptant et confor-
mément à la loi fédérale sur la poursuite.

OFFICE DES POURSUITES.

On cherche à acheter

vieil immeuble
terrain à bâtir

à Neuchâtel . Peseux, à
proximité de ligne de
train el possible. Adresser
offres écrites à E. N. 207
au bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre à Cortaillod,
à proximité du tram,

maison familiale
construction nouvelle, quatre pièces,
garage, tout confort. Conditions spé-
cialement avantageuses. — Adresser. .
offres écrites à G. H. 537 au bureau

de îa Feuille d'avis.

Magnifique sol à bâtir avec grève
à vendre à la Bérocbe

Eau, électricité sur place, vue imprenable .
SOLS A BATIR DIVERS, situation magnifique,
prix intéressant, dans la région diei la Béroche.
S'adresser: Entreprise COMINA, NOBILE & Cie

Saint-Aubin : téléphone (038) 6 71 75
Neuchâtel : téléphone (038) 5 27 18

A vendre à Neuchâtel,
en bloc ou séparément,

PROPRIÉTÉ
comprenant maison de
trois logements et un bâ-
timent à l'usage de ga-
rage et atelier facilement
transformable en maison
familiale. Adresser offres
écrites & F. N. 307. au bu-
reau de la Feuille d'avis.

BOUDRY I
A vendre Y

beau TERRAIN à|
proximité de la H
gare C.F.F., sus- M
ceptible de con- M
venir notamment B
à une petite in- B
dustrie. Le ter- B
rain, d'une sur- ¦
face de 6600 m!, B
comporte une gra- H
vière en éta t d'être fl
exploitée. Prix in- B
téressant. jj

Pour tous rensei- B
gnements, s'adres- H
ser à Me Jacques H
Ribaux , avocat et fl
notaire, à Neu- H
châtel (téléphone B
No 5 40 32). |

Pour cause de décès, &
Vendre à Montmollln sur
Neuchâtel,
magnifique villa

de quatre ou cinq pièces,
construction 1944, avec
garage et tout confort .
Vue splendide. Libre pour
date à convenir. S'adres-
ser : tél. 6 12 02

Neuchâtel
maison familiale

de deux appartements de
quatre chambres, bains,
central par étage, Jardin,
.dans belle situation à l'est
de la ville, est à, vendre.
Offres sous Chiffres P
4885 N., à Publicitas, Neu-
châtel .

AVENUE
DES ALPES

A vendre terrain de 800
ms, eau, gaz, égout. Arrêt
du trolleybus. Demandez
rendez-vous Tél. 5 17 55.

ON DEMANDE

BUREAU
de deux ou trois pièces

au centre des affaires '.
Faire offres à Caso postale 434, Neuchâtel

MBo A % g A JBB Fabrique d'appareils

F^^\C£hÏÏsS- A-
engage tout de suite quelques

OUVRIÈRES
Adresser offres écrites ou se présenter

entre 16 h. et 17 h. 30

FAEL S. A.
Fabrique d'appareils électriques
à Saint-Biaise, engage ,

ferblantiers d'usine
mécaniciens

Se présenter à l'usine
'• : '¦ '¦ entre 17 et 18 heures.

* m _- .-, 
¦ -

ON CHERCHE A LOUER

local industriel
avec vitrine, surface 100 à 120 ma, si possible
au centre de la ville. Adresser offres écrites

à V. X. 310 au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer, éventuellement à
acheter, à Neuchâtel ou environs

villa de six-huit chambres
avec jardin , bien située, éventuellement

petite maison locative.
Ecrire soûs chiffres P. 10752 N.,

à Publicitas S. A., la Chaux-de-Fonds. '
I—«™—•«»~™"̂ —•—— ¦—^™

Chambre meublée, tout
confort. — Mme Dubois,
Biveralne 50.

A louer pour tout de
suite ou pour daite à. con-
venir, à demoiselle sérieu-
se', une chambre au soleil ,
chauffable. S'adresser aux
Deurres 20, sur Serrières.

A iouer un

appartement
moderne de trois pièces
et un atelier de 25 ma
avec dépendances. S'a-
dresser aux Charmettes,
immeuble Seletto.

Chambre à louer. Wen-
ker , avenue de la Gare 11.

i

Chambre indépendante.
Soleil. Eau courante. —
Eglise 6, Sxne , à droite.

Belle grande

chambre
Beaux-Arts 7, chez Mme

.; Godât.

Chambre au sud. Vue.
Confort, à.- personne sé-
rieuse. Bachelln 8.

MODES
On cherche, pour Ber-

ne, une Jeune

vendeuse
sympathique et au cou-
rant de la branche. Nous
offrons à personne parlant
bien l'allemand et le
français, place stable et
bien rétribuée . Une mo-
diste ou garnisseuse ayant
l'expérience de la vente
pourrait éventuellement
entrer en ligne de compte.
Entrée Immédiate ou pour
date à convenir. Ecrire
offres avec photographie
sous chiffres OFA 4302 B
à Orell Fiissli-Annonces
S. A., Berne.M Am g -A 

^tm Fabrique d'appareils
E^AVAlâ électriques S. A.
I #É%T#"%»jl Neuchâtel

engage tout de suite

mécaniciens de précision
ayant quelques années de pratique. — Faire
offres écrites avec copies de certificats cm se

présenter, entre 16 h. et 17 h. 30.

Coupeur dames et messieurs
avec apport en vue d'association,
est demandé par important com-
merce du canton de Vaud.

Faire offres sous chiffres OFA 7021 L,
à Orell Fiissli-Annonces, Lausanne.

Etablissement de fabrication de la Suisse alle-
mande cherche pour entrée Immédiate,

JEUNE EMPLOYÉ
DE BUREAU

de langue française, en qualité d'aide-comptable,
et qui désire se perfectionner dans la langue alle-
mande. Diplôme d'une école de commerce ou certi-
ficat de capacité de la S.S.d.C. exigé. — Offres
mamiscrltes avec références et prétentions de sa-
laire sous i chiffres 22325 à Publicitas, OLTEN.

Employée de magasin
active et consciencieuse, est demandée par
maison de teinturerie de la place. Entrée pour
date à convenir. — Adresser offres écrites à

R. S. 233 au bureau de la Feuille d'avis.

Atelier de terminage
de Neuchâtel cherche

ACHEVEURS
QUALIFIÉS

connaissant la mise
en marche, pour tra-
vail soigné.

Faire offres à Henri WISER,
Place-d'Armes 1, 5me étage.

Importante société d'importation
de la place cherche, pour le ler sep-
tembre 1950, ou pour époque à
convenir, une

STÉNO-
DACTYLOGRAPHE

l qualifiée et expérimentée, connais-
sant aussi les travaux de bureau , de
langue maternelle française, mais ;
sachant aussi bien la langue alle-
mande. Place stable, avec bon sa-
laire, pour personne capable. Adres-
ser les offres , avec références et
prétentions de salaire, sous chiffres
P. O. 320 au bureau de la Feuille
d'avis.

i;

Nous cherchons pour Neuchâtel et le Jura bernois

représentant - dépositaire
capable d'organiser la vente auprès des épiciers et
droguistes. Gros gain . Seules personnes disposant
éventuellement d'une voiture et de Fr. 1300.— à
Fr. 3000.— pour stock sont priées d'écrire sous
chiffres P. B. 17878 L„ à Publicitas, LAUSANNE.

Commissionnaire-livreur
fort et de confiance est demandé
pour tout de suite. Fabrique de car-
tonnages en tous genres J. Delaquis,
A. Ryser, suce, Crèt-Taconnet 17,

Neuchâtel.

Administration cantonale vaudoise
ANNONCE DE PLACE VACANTE

Laborantine
à l'Institut de médecine légale
Traitement annuel: célibataire Fr. 5292.- à Fr. 8010.-

tout compris.
Entrée en fonctions : le plus rapidement possible.
Délai d'Inscription : 15 septembre 1950.
Conditions spéciales : diplômée d'une école sociale

reconnue ou ayant une formation Jugée équiva-
lente. Connaissance nécessaire de la technique
hlstologlque et de la sténo-dactylographie.

Adresser les offres manuscrites, curriculum vitae,
copies de certificats et références au Département
do l'intérieur, service sanitaire médical , Lausanne.

OFFICE DU PERSONNEL. .

r iImportante fabri que d'horlogerie
cherche, pour engagement immé-
diat, ou pour époque à convenir,

CHEF
pour un de ses ateliers de termi-
nage. Personnes sérieuses qualifiées ,
connaissant à fond le terminage
des mouvements soignés ancre 5 à
10 lignes et ayant l'habitude de di-
riger du personnel, sont priées
d'adresser leurs offres écrites à la
main avec curriculum vitae et
copies de certificats sous chiffres
G 23871 U à Publicitas, Bienne.

EMPLOYÉ SUPÉRIEUR
COMPTABLE-CORRESPONDANT
actif et entreprenant, en vue de seconder

chef d'entreprise

est demandé
par fabrique du Jura bernois.

Français, allemand et si possible anglais.
Faire offres manuscrites,. avec curricu-
lum vitae, sous chiffres P. 21121 J., à

Publicitas S. A., Salnt-Imlcr

Administration privée de Neuchâtel chercha
une

EMPLOYÉE
de première force, capable de travailler seule.

Exigé : français - allemand - sténo-
dactylographie dans ces deux langues, si
possible notions de comptabilité.
Offert : travail Intéressant, place stable
et bien rétribuée.

Offres avec curriculum vitae, photographie et
prétentions de salaire sous chiffres P. 4971 N.

à PUBLICITAS, NEUCHATEL. 

Peintres-gypseurs
sont demandés chez.

R I  Jk. Itl^UI Pommier 5 j
DlA^P-l^ni Tél. 515 79

On cherche pour le 18
septembre,

jeune
sommelière

de confiance, parlant l'ai,
lemand et le français.
Grosse possibilité de gain.
Vie de famille assurée. —
A la même adresse, ott
cherche

cuisinier ou
cuisinière

Adresser offres avec pho-
tographie à famille Ban-
gerter-Steiner, restaurant
du Pont de Thielle. Télé-
phone 8 36 32.

On cherche

lessiveuse
Rue de la Serre 5, 2me

étage, à droite.

On demande dans mal-
son d'enfants ,

JEUNE FILLE
parlant le français, pour
aider au ménage. Adresser
offres écrites à Z. B. 324
au bureau de la Feuille
d'avis.

Commissionnaire
Maison de la place de-

mande Jeune homme hors
des écoles. Se présenter :
maison Antoine, fleuriste,
Concert 6.

PERSONNE
capable et de toute con-
fiance, disponible l'après-
midi, serait engagée tout
de suite pour la tenue de
comptabilité et ' travaux
de bureau. Faire offres
avec prétentions de sa-
laire sous chiffres P 4976
N à Publicitas, Neuchâtel.

On cherche pour fin
septembre ou ler octobre
une

aide de ménage
connaissant tous les tra-
vaux courants et sachant
un peu le français. Jeune
fille de toute confiance,
propre et active désirée.
Offres à Mme Jean Pfaff ,
Côte 60, Neuchâtel.

On cherche un bon
serrurier

consciencieux et pouvant
travailler seul, connais-
sant soudures électrique
et autogène. Adresser of-
fres écrites à G. M. 304
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche pour le 15
septembre Jeune fille ou
personne de toute con-
fiance pour faire un

ménage
le matin, du lundi au
vendred i. Adresser offre»
écrites à N. E. 316 au bu.
reau de la Feuille d'avis.

Pour
le 15 septembre

on cherche Jeune fille de
18 à 25 ans pour un petit
ménage. Gages 100 â 120
francs. Jolie chambre. —
Adresser offres écrites à
S. C. 312 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche une gentil,
le Jeune fille en qualité
de

sommelière
S'adresser au café du

Patinage, Fleurier. Télé-
phone 9 1147.

URGENT
On cherche une person-

ne active pour aider au
ménage à côté d'une ai-
de. — S'adresser à Mme1
Vullle-Duclos, Côte 40. —
Tél. 5 18 82.

Femmes
de chambre

sont demandées. Offres
avec prétentions de salai-
re et ind ication de l'âge
à clinique Bellevue, Yver-
don.

LOCAL
de 35 à 40 ms est cher-
ché par petit artisan , si
possible avec appartement
de trois pièces sans con-
fort (ménage sans en-
fant), bas de la ville, à
Neuchâtel. Adresser offres
écrites à S. B. 242 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer tout
de suite

petite maison
ou logement de quatre ou
cinq pièces, avec petit
atelier. A Neuchâtel ou
environs. Adresser offres
écrites à A. B. 326 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Employé C.F.F. cherche
APPARTEMENT

de quatre chambres, éven-
tuellement échange contr e
un de trois chambres. —
Adresser offres écrites à
D. B. 315 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour Jeune
homime entrant à l'Ecole
de commerce le 12 sep-
tembre, une

belle chambre
avec petit déjeuner ou
éventuellement pension
complète. Adresser offres
écrites à S. B. 301 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer pour
tout de suite, à Neuchâ-
tel ou environs, un

appartement
simple de deux ou trois
chambres. Adresser offres
écrites à Z. E. 303 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune cheminot cher-
che

appartement
de deux ou trois pièces.
Adresser offres écrites à
D. R . 322 au bureau de
la Feuille d'avis.

Appartement
Personne .seule cherche

appartement de deux où
trois pièces avec ou sans
confort entre Colombier
et Saint-Blalse. — . Ecntre.
sous P. C. 321 au bureau
de la Feuille d'avis. ^ <ua

Dame seule' et d'un cer-
tain âge , cherche pour
date à convenir,

appartement
de deux pièces et confbnt .
Région Neuchâtel -Blsnnè,
de préférence en ville. —
Adresser offres écrites. ,â
G. B. 328 au bureau de .la
Feuille d'avis.

Elude
Jacques Ribaux

Avocat et notaire
Promenade-Noire 2

NEUCHATEL
Téléphone Nos 5 40 32

et 5 40 33

On offre à

échanger
appartement de quatre

' chambres, avec salle de
bain et chauffage général
au mazout, petit jard in ,
dans le quartier de l'Evole
contre un de cinq voire
¦six chambres avec con-
fort également. Adresser
offres e;rites à H. C . 306
au bureau de la Feuille
d'avis.

On offre à louer :

A Neuchâtel
trdïs magnifiques lo-
:aux, complètement
rénovés, avec toutes
dépendances, à l'usage
de bureaux ou com-
merce. Très belle si-
tuation à proximité de
la gare et du centre de
la ville. Entrée immé-
diate ou pour date à
convenir.

A Boudry
pour la fin de l'année,
ou date à convenir, un
logement dernièrement
rénové, comprenant
trois chambres, salle
de bains, cave, autres
dépendances et jouis-
sance du jardin.

A louer pour tout de
suite, à Gorgier,

logement
neuf, avec vue, trois
chambres et tout confort.
Tél. 6 71 13.

Appartement
près gare, trois chambres ,
bains et dépendances , à
louer tout de suite à cou-
ple sans enf ants. Adresser
offres écrites à C. N . 323
au bureau de la Feuille
d' avis. 

A remettre pour fin oc-
tobre ou pour date à con-
venir ,

LOGEMENT
de trois chambres, tout
confort.

A la même adresse, à
vendre mobilier de cham-
bre à coucher et studio.
Prix intéressant. Adresser
offres écrites à L. A. 305
au bureau de la Feuille
d'avis .

MAISON D'HABITATION
ave" deux appartements , atelier, AU BORD
DU LAC, à Cudrefln , 5500 m" de terrain , avec
jardin , verger et plage , A VENDRE. Adresser
offres écrites à V. O. 100 au bureau de la

Feuille d'avis,
¦ 

¦¦

BEVAIX

Enchères publiques
; Les héritiers de feu M. Albert Brunner pro-
céderont , SAMEDI 9 SEPTEMBRE prochain ,
à 15 heures, à l'Hôtel de commune, à Bevaix ,
salle du ler étage, à la vente aux enchères
publiqueis, échute réservée, d'un verger en
plein rapport, de 1000 ms environ et d'un
bâtiment en nature de logement (cuisine , qua-
tre chambres et dépendances) et petit rural
(écuries, grange et remise), situés au centre
du village.
; Les immoubles mis en vente constituent les
articles suivants du cadastre :

Article 3921, les Yères, place et verger de
1194 m1.

Article 164, les Yères, place de 115 m3
(indivision).
: Article 352, les Yèros, places et bâtiments de
323 m2.

Estimation cadastrale Fr. 12,000.—
Assurance du bâtiment Fr. 15,000.—

plus 75 % de complément.
Cour visiter , s'adresser à M. André Laubcr ,

•garde police, à Bevaix.
Tous autres renseignements complémentaires

peuvent être fournis par Me Jacques Ribaux,
avocat et notaire, à Neuchâtel (tél. 5 40 32),
préposé aux enchères , ou par Me Raoul de
Perrot , avocat et notaire , à Neuchâtel (tél.
No 5 41 21). 

On offre à vendre à Areuse

VILLA
neuf pièces pouvant se transformer en deux appar-
tements, salle de bain, lesslverie, grandes caves,
chauffage central , Jardin potager et d'agrément,
•1100 m', garage avec atelier et dépôt, à proximité
d'une station de tram. Maison solide, chaude et en

.parfait état d'entretien. Prix avantageux. Nécessaire
pour traiter Fr. 20,000.—. Libre tout de suite ou
j )our date à convenir. — Tél. (038) 6 32 33.

Ville {ESI du Locle

Mise au concours
La commission scolairei du Locle met

au concours un poste de PROFESSEUR
DE FRANÇAIS aux Ecoles secondaire et
de commerce. J

- i TITRES EXIGÉS : licence ès-lettres de
i : l'Université de Neuchâtel pu titre égui-
j ' valent. Certificat de stage et d'aptitude

pédagogique.
TRAITEMENT : légal.
ENTRÉE EN FONCTIONS : 1er novem-

bre 1950.
Le titulaire pourrait être éventuelle-

ment chargé de leçons d'italien ou d'alle-
I mand. »

Pour tous renseignements, s'adresser à
la direction des Ecoles secondaire et de
commerce, le Locle.

Adresser les postulations, accompagnées
du certificat médical exigé par la loi, à
M, Jean Pellaton , président de la com-
mission scolaire, le Locle, JUSQU'AU
SAMEDI 16 SEPTEMBRE 1950. En aviser
le département da l'instruction publique.

i 

Jg£i|a|k Ecole professionnelle
^^H de jeunes filles
- f̂jj COLLèGE DES SABLONS

—^——i

Cours trimestriels
Coupe - confection

Lingerie - raccommodages
Broderie en tous genres - Repassage
Inscriptions et commencement des leçons :

LUNDI 4 SEPTEMBRE, à 8 h.
LES COURS DU SOIR

commenceront la seconde semaine
de septembre.

Inscriptions : début de septembre,
de 14 h. à 18 h. Tél. 51115

. LA DIRECTION.
< ¦ ¦ ¦ . ¦ ¦ i -,... , , „

VILJ^DEHNEUKJATEL

Réouverture d'un massif
au cimetière de Beauregard

Des travaux devront être exécutés prochai-
nement au cimetière de Beauregard, afin de
préparer la réouverture, pour de nouvelles
inhumations, du massif qui renferme les tom-
bes datant du 26 septembre 1918 au 20 sep-
tembre 1920.

En application de l'article 9 de la loi sur les
sépultures, du 10 juillet 1894, les familles qui
put des tombes dans cette partie du cimetière
sont invitées à faire enlever, jusqu 'au 31 octo-
bre prochain, les monuments, bordures et
autres ornements qui s'y trouvent. Elles ne
pourront toutefois prendre possession de ces
objets qu'avec l'autorisation écrite de la direc-
tion de police. Celle-ci disposera, dès le ler
novembre 1950, des monuments qui n'auront
pas été enlevés.

Sur demande des familles, et pour autant
qu'il y aura de la place, les monuments pour-
ront être disposés le long du mur d'enceinte,
à l'intérieur du cimetière, contre paiement
d'une taxe spéciale.

LA DIRECTION DE POLICE.
m .

Lire la suite des annonces classées
en quatrième page

Jolie chambre indépen-
dante, 36 fr . Petits-Chê-
nes 11, ler, à droite.

A louer une chambre et
cuisine, avec douche, Ou
deux chambres non meu-
blées, avec eau courante.
Date à convenir. Quartier
du Mail . Tél. 5 35 35.

Chambre indépendante,
eau courante, 50 fr . Côte
No 55. Tél. 5 53 51.

\Ghambre à louer. —
Ecluse 33, 3me étage, à
droite.

Chamibr& à louer, chez
Atmone, rue Pourtalès 2.

A louer belle chambre
Indépendante à un ou
deux lits, tout confort.
Evole 31. Tél. 5 46 62.

Belle chambre, confort ,
bain , central . — Bue du
Seyon 3, maison. Kurfch ,
2me, à gauche.

A louer chambre avec
pension. Rue Coulon 8,

i rez-de-chaussée.

A louer à étudiant (e) ,
employé(e),

joli e chambre
meublée, vue, soleil, bal-
con, bains, avec pension,

5 \ l-eaeux . Télé-
phone 8 13 58. 

On prend des

PENSIONNAIRES
Café du Drapeau , Neuchâ-
tel.

A louer chambre avec
pension. Une Indépen-
dante avec eau courante
dans milieu cultivé. Télé--
phoner entre 19 et 20'h.
au 5 43 28.

Chambre
et pension

A louer chambre man-
sardée, avec eau courante
et chauffage central . Prix
modéré. Poudrières 45. —
Tél . 5 26 24.

A Bevaix
logement de trois
chambres et cuisine,
W-C, dépendances et
part au jardin , ainsi
que locaux commer-
ciaux pour artisan ou
petite industrie. En-
trée immédiate ou
pour date à convenir.

Pour tous rensei-
gnements s'adresser à
l'étude.

A louer

j oli chalet
sur Verbier, à partir du
ler septembre. S'adresser
à Mlle Louise Michelod ,
Verbier-Village (Valais). Commerce de textiles,

confection dames et messieurs,
atelier de tailleur,
cherche

représentant (e)
sérieux, avec clientèle et avoir. Fixe,
commission et frais ainsi que parti-
cipation aux bénéfices.
Faire offres sous chiffres OFA 7022 L
à Orell Fiissli-Annonces, Lausanne.
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A vendre

cuisinière
Butagaz

émalllée granité, trois
feux et un four. S'adresser
à Mme Bluette Dubois,
les Hauts-Geneveys.

Splendide

ornement de fleurs
par le sel nutritif pour
plantes, pur et immé-

diatement soluble

L'engrais idéal pour
toutes les plantes en
pot et en plein air,
d'un très grand ren-
dement (seulement

1 gr. par litre).
Refusez toute contre-
façon et n'exigez que
l'Incomparable sel nu-
tritif PLEURIN dans
les boîtes violettes.
En paquets de 125 gr.
à 9 Mi kg. dans toutes
drogueries et comme:-

< ces de graines.
Seul fabricant :

Alphons Horning A. E.
Berne Marktgasse 58

SfMWVESTONS SFWÏ pure lainc
iflr 68- 78 - 98- 108-
Wf Ï EÔ Ï UWÔ depuis 85.- |
"ijj* — 

f PANTALONS p„„ lsl„
I == fJJlF' S8- 49- 38- 245Q I
=. WM COMPLETS mÊYYT" I
= J|F 198.- 178.- 138.- I
Y|r COMPLETS SPORT cï™3„e 1

128.- 98.- 88.- I
I MANTEAUX DE PLUIE S

pour messieurs et jeunes gens ' •
en gurit popeline , entièrement gabardine ,imperméable doublé même tissu entièrement doublé
depuis depuis déroute

1 35.- 48.- T87 I
VÊTEMENTS

Ed. DELLANEGRA - NEUCHATEL
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Une machine à coudre

ZI G-ZAG
de précision , forte, de longue durée est une

machine « SINGER »
surfilage, incrustations, boutons, boutonnières

tous travaux d'ornements.

Démonstrations et renseignements, Compagnie des machines à
coudre Singer S. A., magasin , Neuchâtel . Seyon 9 a, tel 512 70.

T rn :s de suite
UDEAUX<T

earv Jernrà? î
U EISEMUEH UPISSlER-OE CORATfUX U \-
9. RUE DE L'HOPITAL . NEUCHATEL

TtfMphon* JJJ Oa |

, - .  ' . . . , - a . . . i F

h

Occasion
A vendre deux divans-lits 1 % place ,
en parfait état , matelas crin noir.

Prix très avantageux.
S'adresser tél. 716 40 ou 717 88.

10 m3 hêtre 1er choix
30 - 40 - 60 mm., trois ans de sciage,

. iV.) ' i

à vendre. Prix avantageux. Téléphone 7 12 09. I

Chambre à manger
en noyer , comprenant un très beau buffet  I
de service avec secrétaire , une table à I
rallonges, six chaises, la chambre à man- F
ger complète Pr. 890.— . »,
Fiancés, amateurs de beau x meubles, vu j
la grande demande de ces modèles, ne |
reterdez plus votre visite. f .

AMEUBLEMENTS ODAC, FANT1 & Cie
Grande Rue 34-36, tél. 9 22 21, COUVET

A vendre un

L I T
à deux places en excellent
état . Rue de la Serre 5,
2me étage , à droite.

CHASSE
A vendre1 un fusil cali-

bre 12, état de neuf et
un chien de chasse. Ecrire
sous S. H. 318 au bureau
de la Feuille d'avis.

2 magasins, 6 étages... S
C'est Meubles G. j.

Meyer , qui présente
dans ses vastes expo-
sitions un choix de i
mobiliers, actuella- j .
ment plus grand que
jamais! Profitez de la ;•
qualité et des prix
très bas de Meubles j
G. Meyer , pour faire
l'achat de vos meu-
bles!

irmram^M î mgiA  ̂rtfl 
i •"—r-»rrr" • "* ¦ -n-r

Que faire pour rajeu-
nir votre apparte-
ment ?
De nombreuses per-

sonnes vivent dans
de vieux meubles qui ,
bien souvent ont fini
de leur plaire.

Que faire pour en
obtenir des neufs ,
modernes, sans que
cela occasionne trop
de frais ?

Il faut consulter le
service d'échange uni-
que en son genre de
Meubles G. Meyer ,
qui reprend en comp-
te les vieux meubles
en échange des neufs ,
qui rajeunissent un
intérieur et le ramè-
nent au goût du jour.

Ne manquez pas de
vous documenter chez
Meubles G. Meyer ,
qui vous donnera vo-
lontiers tous les ren-
seignements désirés ,
et cela bien entendu
sans aucun engage-
ment de votre part.

Poulailler
moderne pour parc avico-
le, quatre compartiments,
nids - trappes, longueur
16 m., couverture en tul-
les, valeur 4000 fr ., cédé
2000 fr. avec matériel . —
Tél. (038) 5 38 09 .

Mesdames !
Voyez notre divan-

lit réduit , si prati-
que, si confortable ,
si bon marché ! Modè-
les depuis 318 francs
tissu compris. De-
mandez une démons-
tration gratuite chez
Meubles G. Meyer ,
qui vend meilleur
marché , les meubles
de qualité !

¦ 
|

Supériorité exclusive Ml JEgKg srstème,
l i l l  / f / ' / i l  Imaginés jusqu'ici b

du sty lo le plus demande . ..... il
/ I l  Nouvelles caractéristiques
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possède le merveilleux B El I 1
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C^»e système assure pour votre plus grande satisfaction T^B B^  ̂ J^-ŷ lÉte-aS- 1
le p lein, la conservation et le débit de l'encre. ^PlIlllRr- i§P '̂^BlÈ^  ̂ \

x Le remplissage à la fois rapide et sûr du nouveau «51» W/^ W "s||& ^tfg
"""' 

WA
permet d'écrire aussitôt avec une netteté absolue. ^^^^^^^ft "^fN, Â
Demandez à votre papetier le nouveau «5 1», garni X^Nk iSllf^^b^*' ff
d'encre Parker Superchrome ou Quink au solr-x. \ÈÉ^ \̂9BmÊ ?. 4ff
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I Stylos Parker ,,51" . . Fr. 65.— à 300.— Porte-mines à répétition Parker ,,51" Fr. 30.— à 80.—

Autres modèles Parker Fr. 30.— à 45.— Autres porte mines Parker . .. .  Fr.x 20.— à 30. 
En vente dans toutes les bonnes maisons de la branche

Agents généraux pour la Suisse: DIETHELM & Cie S. A.. Talstr. 15. Zurich. Tél. (05 1) 25 55 50
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OCCASION
A vendre un studio,

deux fauteuils, une cou-
che, un meuble d'entou-
rage, en noyer, Fr. 600.— ,
Demander l'adresse du
No 256 au bureau de la
Feuille d'àvls.

A VENDRE, pour
cause de non-emploi,

« FIAT 1500 »
moteur et carrosserie
en bon état. Taxe
et assurance payées.
Prix : Fr. 2200.—. —
Adresser offres écrites
à ii. C. 267 au bureau
dé la ' Feuille d'avis.

A vendre deux

mannequins
pour homme, sur pied ,
grandeur 46-48, ainsi
qu'une chaise d'enfant , le
tout en bon état. Adresse:
Tél. 6 34 00, Colombier.

Pour acheter des
meubles ,
on va où l'on trou-

ve son compte en
qualité et en prix...
c'est pourquoi l'on va
chez Meubles G.
Meyer !

Ê̂m x̂ftm ' l X. 1

A notre rayon de

nous vous offrons nos marques réputées qui ont
assuré le succès de notre vente

i UN BAS FILET : ËP^OA

BAS mion FILET ¦!
indémaillable , belle qualité très souple, dans | , j

;; les teintes nouvelles de saison ^| m*

n
ÛA7U

UN BAS A TALON FANTAISIE : j i j Ë Ê à t »  è?\ f \

BAS «PICTURES QUE » C^O
Le bas élégant 15 deniers d' une  finesse cris- M^Hitalline , avec talon fantaisie . Un bas de qua- Y !  ' ' ¦' 'lité qui vaut plus que son prix , tons d'au- \ ' i ; |

Assortiment complet dans les :

BAS BER KSHIRE
dont les dernières nuances d'automne viennent d'arriveir

Tous les fiancés
se sont donné le

mot... SI vous voulez
des meubles élégants
et de qualité , ache-
tez-les chez Meubles
G. Meyer ;. vous les
payerez moins cher !

Sauvez vos cheveux

Enlevez l'EAU D'ORTIE
du pasteur Kneipp

Régénérateur puissant à base de plantes
Droguerie Kindler, Hôpital 9
Coiffure Goebel, Trésor 1
Pharmacie M. Tissot, Colombier
Pharmacie J. B. Frochaux, Boudry
Pharmacie M. Zintgraff, Saint-Biaise

Commerce d'importation
à remettre avec stock, bureau , clientèle, etc.,
spécialement indiqué pour jeune couple ayant
de bonnes notions commerciales. Affa ire sé-
rieuse. Pour traiter , Fr. 100,000.—. Ecrire sous
chiffres P. A. 17880 L., à Publicitas, Lausanne.

Toujours du nouveau
Chambre à coucher, secrétaires, commodes,

armoires , divans, matelas , cjuv6*6» oreillers
neufs, buffets , tables, chaises, bahuts, coif-
feuse , berceaux , canapés, glaces, vélos, pousse-
oousse, radios , montres, chapeaux neufs.
— Marcelle Rémy, passage du Neubourg,
tél. 512 43.

Pour cause de départ

A VENDRE
un calorifère, une machi-
ne à coudre à pied, deux
scies, rabots et divers ou-
tillages. S'adresser: Usines
No 80, Serrières.

Plusieurs dizaines!
Noua n'exagérons

pas, vous avez bien
lu, 11 y a chez Meu-
bles G. Meyer des di-
zaines de meubles
combinés, dans tous
les genres et tous les
prix. Demandez à voir
nos nouveaux modè-
les, dernières créa-
tions. C'est véritable-
ment une offre avan-
tageuse, puisqu'elle
vous est faite par
Meubles G. Meyer ,
qui a toujours vendu
meilleur marché les
meubles de qualité.



ÉGLISE KÉl'OllMEIi ÉVANGÉLIQUE
Collégiale : 9 h. 45, première communion

des catéchumènes, MM. Roulin et Ray-
mond.

Temple du bas : 10 h. 15, sainte cène, M. P.
de Rougemont.

Ermitage : 10 h . 15, sainte cène, M. Lâchât.,
, Maladlère : 10 h„ sainte cène, M. M. Du-' . mont.
Valangines : 10 h., sainte 1 cène, M. Perret .
Chaumont : 9 h . 45, M. N Martin .
Cadolles : 10 h„ M. G. Vivien. .
Serrières : 10 h., cuite, M. Laederach .
La Coudre : 10 h., M. Terrisse.
Catéchisme : Serrières, 8 h. 45.
Ecole du dimanche : Serrières , 11 h. ; Vau-

seyon, 8 h. 45 ; la Coudre, 8 h. 15 et
9 h.

DEUTSCHSPKA C.'HKj lE
REFUKMIEHTE (iEMEINDE

Temple du bas : 9. h., Predigt . Pfr . Hirt.
Kleiner Konferenzsaal : 10 h. 30, Kinder-

lehre, Pfr . Hirt.
Mittlerer Konferenzsaal ; lo h. 30, Sonntag-

schule.
La Coudre : 20 h., Predigt , Pfr. Hirt.

VIGNOBLE ET VAL-l)E-TItAVEKS
Couvet : 10 h., Predigt , Pfr . Jacobi .
S-ilnt-Biaise : 14 h. 30, Predigt und i-Arend-

mahl , Pfr. Jacobi .
Colombier : 20 h. 15, Predigt, Pfr . Jacobi .

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
Dimanche, messe à 6 h,, a, la chapelle

de la Providence : à l'église paroissiale,
messes â 7 h.. 8 h„ 9 h., messe des enfants;
à 10 h„ grand-messe. A 20 h., chant des
compiles et bénédiction . Les premiers tt
troisièmes dlrmnches du mois, sermon en
Italien a la messe de 8 heures; les deuxiè-
mes et quatrièmes, sermon en allemand
fi la messe de 8 heures.

EVANGELISCIIE STADTMISSION
¦15 h. : Gemelnschaftstunde.
20 h. : Predigt .
Saint-Blaisc : 9 h . 45, Predigt , chemin de la

Chapelle 8
Corcelles : 14 h. 30, Predigt , Chapelle.

METHO DISTENKIUCIIE
9 h . 30. Predigt , J . Ammann.
15 h., Tôerrterbund.
20 h. la , Jugenc'bund.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE
Chapelle de la Rochelle, Neuchâtel

9 h. 30, culte et sainte cène, M. Roger
Chérix.

20 h„ réunion missionnaire, MM. G.-A.
Maire et S. Lull. . .

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE PENTECOTE
Neuchâtel et Peseux

peseux: rue du L,ao 10 : 9 h. 46, culte.
PREMIÈRE ÉGLISE DU CI1H1ST

SCIENTISTE
Cultes : 9 h. 30. français ; 10 h . 45, an- I

glais. 9 h. 30, école du dimanche.
SALLE DE LA BONNE NOUVELLE

9 h , 30, culte.
ARMÉE DU SALUT , Ecluse 20

9 h. 45. Réunion de sanctification.
11 h. Jeune armée.
20 h. Réunion dans la salle.

Pharmacie d'office : G. Montandon, Epan-
cheurs.

Médecin de service
En cas d'absence de votre médecin , veuillez

téléphoner au poste de police No 17.
rjsssssssj-ssxs-ssssssy-ssssssssss-ssssy-sv-ssssssssy-y-ssx

Cultes du 3 septembre

CARNET DU JOUR
SAMEDI
Cinémas

Théâtre : 20 h. 30, Raccrochez, c'est une
erreu r .
Rex : 15 h. et 20 h. 30, Le bateau des pas-

sions.
Studio : 15 h. et 20 h. 30, Casimir.
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Scandale à Mont-

martre.
Palace : Relâche (pour rénovation) .

DIMANCHE
Cinémas

Théâtre : 16 h. et 20 h. 30, A vos ordres,
ma générale.

Rex : 15 h. et 20 h. 30, IJ© bateau des pas-
sions.

Smullo : 15 h . et 20 h . 30, Casimir .
Apollo : 15 h. et 20 h . 30, Scandale à Mont-

martre.
Palace : Belâche (pour rénovation).

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES. - 26. Cocchi, Pietro-Luigl,

fi ls de Pietro, marbrier , à N«uchàtei, et de
Maria née Galll. 27. Deschanaux, Viviane-
Lisette, fille de Léon-Joseph , ouvrier .de
fabrique, à Neuchâtel , et de Plerrettè-Rô- !
lande née Bumberset . 28. Riedi , MartiaJ -
Edouard .' ïils 'de Thomas-Eduard , droguiste,
à Neuchâtel , et d'Ida-Marie née Delley ;
Hayoz , Laurent-Michel, fils de Jean-Louis-
Charles, manœuvre, à Cressier, et de Lucy-
Marle née Ruedin ; Zimmerll, Jean , fils
de Raoul-Bernard , astronome-adjoint, à
Neuchâ tel , et de Marthe-Suzanne née Sut-
tar ; Cugger , Jean-r.aniôl , fllo de Eacs-
Rudolf , employé de commerce, à Praz
(commune de Bas-Vully, et de Georgette-
Ida née Guillod ; Tellenbach, Llnda, fille
de Paul-Henri , magasinier, à Neuchâtel , et
de Marle-Anna-Luigia née Brembilla.

PROMESSES .DE MARIAGE. — 29. Ru-
bell , Bernard-Robert, ferblantier-apparell-
leur , et -3illaud. '.à:n:tte-Nadlne, tous s-C-a1.;
à Newni-te.. 3v,. Ey.— .idln , Henry-'iïdica'.d,
comptai!'., à Zurich , avant à Neuehfr.'el,
et Stuc—a , Irène , à Zurich.

MARIAGE CÉLÉBRÉ. — 28. Studer, Max-
Werner , employé de commerce, à Genève,
et Eromlan , Suzanne, de nationalité fran-
çaise , à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 26. Bourquin , Mathilde-Alice,
née en 1878, ouvrière de fabrique , à la
Chaux-de-Fonds, célibataire . 27. Aubert,
Louis-Adrien, né en 1896, ouvrier de fa-
briqu e, à Peseux, époux de Julie-Albertine
née Duboule ; Becker , Léon , né en 1863,
ancien horloger, à Fontalnemelon , veuf de
Marie-Mathllde née Rossel ; Buttet, Jean-
ne-Sophie, née en 1882, couturière, à Neu-
châtel , célibataire. 28. Lebet née Schmid,
Elisabeth , née «n 1852, ménagère, à Neu-
châtel , veuve d'Ami-Auguste Lebet.

Au seuil de la première journée
du championnat de ligue nationale

FOOTBALL

Ce dimanche 3 sep tembre a pour
le public sportif neuchâtelois une
grande importance, en raison de la
rentrée e f fec t ive  de Cantonal en
ligue nationale A.

Notre club local , pour son pre-
mier match, se dép lacera à Zurich
pour y rencontrer Young Fellows.
Sans être parmi les plus redouta-
bles , cette dernière équipe est ca-
pable de bonnes choses.

Quant à, la p réparation de Can-
tonal , ' elle a été entreprise minu-¦ tieusement. Nous sommes persuadé

sàue le résultat obtenu samedi p assé
contré- Chiasso, sans griser les

ĵoueurs , leur aura donné confiance, .
We& aura permis' à-, l'entraîneur de
^revoir et d'améliorer ce qui devait
¦être revu et amélioré.

En cette veille de championnat ,
nous jugeons opportun de définir la
ligne de conduite que nous nous
sommes tracée et que nous nous
efforcerons de suivre dans notre
travail de chroniqueur.

L'on répète, à qui veut l'enten-
dre, que la critique est aisée. Nous
nous inscrivons en faux  contre
cette affirmation. La critique, en
e f f e t , doit se tenir également éloi-
gnée de la flagorneri e et du déni-
grement. Il est parfois  nécessaire de
faire de sérieux e f fo r t s  pour con-
server un \ugement impart ial. Il
n'est pas toujours facile de se sous-
traire aux influences extérieures,
étrangères an sujet , qui vous as-
saillent lors de la rédaction d'un
compte rendu. Le climat psycholo-
gi que créé par un rhume de cer-
veau, par exemple, a une impor-
tance souvent insoupçonnée. Nous
pouvons vous assurer que certaines
circonstances, propres au chroni-
queur, l'obligent, pour garder l'ob-

jectivité qui doit être la sienne, à

un e f f o r t  qui ne le cède en rien â
celui du joueur * qui reprend une
balle de volée et l' expédie au fond
du f i let .

Nous souhaitons que Cantonal
remporte des victoires, et nous nous
en réjouissons d'avance. En cas de
revers, nous n'accablerons personne
de nos reproches. Nous chercherons
les causes des défaites et les expose-
rons sans acrimonie. Si Cantonal
perd un match en raison de la su-
périorité de son adversaire, nous le
reconnaîtrons et n'attribuerons pas
une telle défaite à la malchance.

Pour en revenir à la journée de
dimanche, nous renonçons à form u-
les des prévisions, tant en ce qui
concerne la rencontre Young Fel-
lows-Cantonal que pour les autres
matches. Il est en e f f e t  prématuré
de se prononcer sur la valeur res-
pec tive d'équipes qui n'ont encore
disputé que des matches d'entraî-
nement. Les impondérables , déjà
multiples en cours de championnat,
sont actuellement par trop nom-
breux.

En consultant le program me de
dimanche, nous avons été f rapp épar la distribution géographique
des clubs de ligue nationale A : le
canton du Tessin aligne à lui seul
quatre équipes ; la Suisse romande,
à laquelle nous rattachons Bienne,
en compte cinq, autant pou r la
Suisse alémanique. La proportion
est toute à l'honneur du Tessin
d abord , de la Suisse romande en-
suite. Quant à notre canton, avec ses
deux clubs de ligue nationale A
et son club de ligue nationale B,
il mérite une p lace spéciale qu'il
saura , nous l' espérons , mériter éga-
lement par la qualité du jeu et l' es-
prit portif du public.

c. o.

C'est René Clair qui nous l'a pré-
sentée.

? • Bien sûr, elle était connue en
I Amérique avant « Ma femme est une

sorcière », mais nous, c'est dans cet-
te ravissante comédie que nous
l'avons vue pour la première fo i s
quand , après 194-4, nous avons com-
mencé à mettre à jour nos connais-
sances hollywodiennes.

Le « Coup de la mèche sur l'œil »
qui nous arrivait d'Amérique quatre
ans après y avoir fa i t  fureur  ne pro-
duisit pas sur nous le « grand choc »,
car Madeleine Sologne nous avait
déjà fai t  le « truc de la mèche »
avec « L'éternel retour »...

Veronica ne cache nullement son
âge ! Elle est née le 14 novembre
1919 à Lake-Placid , une station de
sports d'hiver des Etats-Unis. Son
vrai nom est Constance Keane et son
père était professeur.

Elle f i t  de bonnes études , com-
mença sa médecine , mais passant en
1940 ses vacances à Hollywood , elle
ne put résister au classique bout
d' essai. Pendant les prises de vues
de celui-ci , un accident survint qui
obligea Mlle Constance Keane à ca-
cher son œil gauche avec une lon-
gue mèche de cheveux ! Quand les
directeurs de production virent la
projection , ce f u t  du délire. Enf in
du nouveau ! De l'orig inalité !...

On l' engagea sur-le-champ.
Sa fortune , qui tint à une mèche

de cheveux, commença.
Elle tourna son premier film : «I

wanted wings ». C'était en 1941. Son
succès f u t  très grand.

La même année , ce furent  « Les
voyages de Sullivan », de Preston
Sturges ; en 1942, « Tueur à gages »,
« La clé de verre », « Ma femm e est

- une sorcière », et la naissance de sa
première f i l le  : Elaine. Une année
bien remplie. '.

[ :  En 1943, trois autres f i lm s, dont
, « Les anges de miséricorde ». En
1944, deux f i lms encore et, ayant
divorcé d'avec son premie r mari,
remariage avec le metteur en scène
André de Toth. Entre 1945 et 1950,
elle tourn e encore dix f i lms dont
« Le dahlia bleu », « Ramrod », « Sai-
gon », « La fur ie  des tropiques », et
elle a deux enfants : un f i l s . Mi-
chacl, né en 1946 : une f i l l e, Diane,
née au début de 194S.

Sans la connaître , on peut dire
qu'elle est certainement intelligente.
Dans « La fur i e  des trop iques », elle
est la femme du metteur en scène
et elle joue cependant un rôle un
peu en retrait , de femme sacrifiée ,
trompée , bafouée : elle n'accapare
jamais l'écran. C' est bien inhabituel
de la part des femme s de metteur
en scène !...

Elle a depuis longtemp s aban-
donné la mèche sur l'œil gauche.
On voit maintenant aussi son œil
droit. C'était dommag e de nous le
cacher : il est aussi charmant que
l'autre !

Savez-vous
a

qui est Veronica Lake

Voici une scène du film « Mon ami Sainfoin » qui a récemment passé dans
une salle de notre ville. Ce film , plein d'esprit et de fantaisie, était inter-

prété par l'excellente comédienne Sophie Desmarest aux côtés de
Pierre Blanchar et d'Alfred Adam.

NOUVELLES DE L 'ÉCRA N

LES PROPOS DU SPORTIF
En quelques mots...

AUTOMOBIUSME
Lors dos premiers entraînements

avant lo Grand prix d'Italie qui sera
couru dimanche 3 septembre à Monza ,
le coureur italien Ascari pilotant une
nouvelle 12 cylindres iTrari 4 lit. 500,
a établi \in nouveau reeord absolu du
tour à la moyenne de 190 Um. 588.

AVIRON
¦ Les championnats d'Europe à l'avi-
ron so sont ouverts hier à, Milan, et
so termineront dimanche.

La Suisse participe aux épreuves
suivantes : quatre aveo barreur, deux
sans barreur( skiff , deux aveo barreur,
quatre sans barreur, double-skiff.

TIR
Le tir traditionnel de la Brigade

frontière 2 aura lieu à Tête-de-B.a n le
dimanch e 3 septembre 1950, dès 10 h.

Les, meilleurs tireurs militaires de
notre région s'y donnent rendez-vous
et profiteront do oetto manifestation
pour prouver qu 'ils n'ont pas perdu
leurs belles qualités et leur entraîne-
ment. ; - S

Le publie, invité à assister à cette
compétition sportive, est prié de se
conformer aux instructions qui lui
seront données par les sentinelles.

Proclamation des résultats et distri-
bution des prix à 15 heures.

Tir challenge à la Côtlère
(c) La société de tir « Les Armes réu-
nies » a organisé cette année le tir chal-
lenge, compétition amicale qui met aux
prises les tireurs des villages du pied
de Chaumont. Une centaine de partici-
pants ont tenté de rapporter , chez eux
le trophée qui est attribué définitive-
ment à la société qui l'aura gagné trois
fois en six ans. Les résultats du 15 %
des tireurs inscrits au rôle de chaque
société comptaient pour l'attribution du
challenge.

Résultat In ter-sociétés : 1. « Les Armes
réunies », la Côtlère-Engollon (gagne le
challenge pour 1950), moyenne 76 pts ; 2.
Société de tir, Dombresson , moyenne 73,9
pts ; 3. Société de tir , Savagnier, moyenne
70,8 pts ; 4. Société de tir, Valangin-Boude-
villlers, moyenne 68,2 pts ; 5. Société de tir,
le Pâquier , moyenne 66 pts.

Voici encore quelques-uns des meilleurs
résultats de la section Invitante : Henri
Barfuss, 85 pts ; Jean-Claude Haussener,
80 ; Max Challandes, 78 ; Albert Dessaules,
74 ; Benjamin Ruchti, 73 ; Frédéric Mtln-
ger, 71.

APÉRITIF à la GENTIANE

Mlfcid
Tout le parfum
de la montagne 

(SUITE DE LA DEUXIÈME PAGE)

Dr ROBERT
Peseux

ABSENT
lundi et mardi

4 et 5 septembre

JEUNE FILLE
cherche place pour début
d'octobre chez dame né-
cessitant quelques soins.
Bonne . possibilité d'ap-
prendre la , langue fran-
çaise préférée à gages éle-
vés. S'adresser à Heldi
Stuckl, Rothbad, Diem-
tlgtal (Berne) .

Employé expérimenté
28 ans, parlant allemand, français, anglais,
bonnes connaissances d'italien , séjou r de
quatre ans outre-mer, cherche situation sta-
ble dans commerce, denrées coloniales, de
préférence à Neucfiâtela ou-environs. Adresser
offrèsVécrites à X, R.- 263 au bureau de la
Feuille 'd'avis. "a î . "• '- : -I j  'a a .

TAILLEUR
Apléceur qualifié , cherche grandes pièces à exé-

cuter à domicile. Travail prompt et soigné. Adres-
ser offres écrites à H. E. 329 au bureau de la
Feuille d'avis.

MONSIEUR
ayant longue pratique en comptabilité, statis-
tiques, contrôle des marchandises, visite de la
clientèle^ cherche emploi pour date à convenir.
Adresser offres écrites à R . A. 313 au bureau I

de la Feuille d'avis.V J
Gouvernante

ménagère
désirerait faire le. ménage
d'un monsieur seul . Ecri -
re sous chiffres P 5229 J
à Publicitas S. A., Saint-
Imier.

Dame propre, conscien-
cieuse, cherche à faire1 un
ménage (de préférence l'a-
près-midi). Adresser of-
fres écrites à R. B. 308 au
bureau de la Feuille
d'avis, '-¦

VEUVE
de confiance , bonne mé-
¦ nagère, cherche place au-
près de monsieur seul. —
Adresser offres sous chif-
fres P 4905 N à Publici-
tas, Neuchâtel.

Lingère-
couturière

cherche à faire des jour-
nées. Adresser offres écri-
tes à R- z- 3(>0 au bureau
de la Feuille d'avis.

] Madame veuve Louis AUBERT-DUBOULE et I
I sa parenté, dans l'impossibilité de remercier ¦
8 personnellement tous les amis ct connaissances I
X qui leur ont témoigné leur sympathie durant R
m les jours douloureux qu 'elles ont traversés, I
m expriment à tous leur vive reconnaissance. .j
, j Elles remercient en particulier la direction I
H et lo personnel de l'Orfèvrerie Chrlstofle S. A., fl
SB ainsi que les sociétés et les personnes qui ont I
¦ envoyé des fleurs. , : , • l i
I I Peseux, le 1er septembre 1950. ,

CLINI QUE
BEAULIEU

Evole 59 - Tél. 5 57 66

Accouchements
Sage-femme directrice:

Mme C. ARND
reçoit sur rendez-vous.

I 

MESDAMES !
n'oubliez pas que, pour affiner

vos lignes
l'Institut dia massages

, ANDRÉ DIRÂC
a i  Masseur autorisé (19 ans de pratique)

!-| 17, faubourg de l'Hôpital - Tél. 5 34 37
met à- votre disposition un moyen

perfectionné

le SANOVAC
qui, en une cure de dix à douze séances,

vous permet d'enregistrer un

RESULTAT
Prix variant , selon les cas, de

. Fr.75.— à Fr. 135.—

1 : r

A GNÈS LANGER
Diplômée do l'Institut Sievers Y Y \

Autorisée par l'Etat depuis 1944

Culture physique féminine
Exercices spécialement adaptés à la cons-
titution et au corps de la femme, visant à ,
l'affermissement de sa musculature et à
son développement . harmonieux. Méthode

Mensendieck.
Gymnastique pré et postnatale

MASSAGES

Faubourg de l'Hôpital 24 - Crêt-Taconnet 38 1
Tél. 5 28 38 (entre 12 h. 30 et 13 h. 30)

Dr Paul-Ed. PERRET
Médecine interne
RUE PURRY 8

DE RETOUR

DOCTEUR

Maria Gueissaz
ABSENTE

jusqu'au 15 septembre

Technicien - dentisite

Fernand GLERG
Cernier

DE RETOUR
Tél. 711 37

5, Crêts Debély, 5

Dr Perrenoud
ABSENT

du 3 au 10 septembre

On cherche

volontaire
pour aider au Jardin et à
la maison. Bonne occasion
d'apprendre la langue al-
lemande. Vie de famille.
(Sur désir pourrait fré-
quenter l'école.) S'adres-
ser à famille Plury, Bett-
lachstrasse 101, Granges
(Soleure).

CHAUFFEUR
ayant permis de conduire
pour camion, de toute
moralité, travailleur et
sobre , ayant de bonnes
notions de mécanique, se-
rait engagé par entreprise
de Neuchâtel. Place sta-
ble et intéressante pour
candidat au courant de
la réparation de machi-
nes diverses d'entreprise
et pouvant également tra-
vailler , en cas de nécessi-
té comme conducteur de
machines sur les chan-
tiers. Offres avec curricu-
lum vitae, prétentions,
etc., sous chiffres P 4946
N à Publicitas, Neuchâtel .

Concierge
pour nettoyages de bu-
reaux est demandée tout
de suite. Tél. 53159.

Je cherche un Jeune
homme en qualité de

commissionnaire
ainsi qu'une

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. —
Entrée immédiate. S'a-
dresser à boulangerie
Monnier, Dombresson. —
Tél. 714 55.

On cherche

vigneron
capable, possédant ma-
chines pour la culture de
30 ouvriers de vigne, ré-
gion Corcelles. Paire of-
fres sous chiffres P 4984
N à Publicitas, Neuchâtel.

Jeune homme honnête
et sérieux, 29 ans, n'ayant
pas eu la possibilité d'ap-
prendre un métier , cher-
che place de

magasinier
Adresser offres écrites à

P. R. 309 au bureau de la
Feuille d'avis.

Personne de toute con-
fiance , de caractère agréa-
ble, avec bonne éducation ,
bonne cuisinière et mé-
nagère, cherche place de

gouvernante
auprès d'une personne
seule. Adresser offres écri-
tes à L. B. 817 au bureau
de la Feuille d'avis.

Jeune homme, Grison,
avec certificat de capacité
commerciale, cherche pla-
ce.
d'employé de bureau

pour se perfetionner dans
la langue française . Adres-
ser offres écrites à B. O.
314 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune Italien, ayant
permis de séjour en ordre ,
cherche place à Neuchâ-
tel ou environs, en qua-
lité de

garçon d'office
ou magasinier

Paire offres à André
Sartorls, poste restante
Mont-Blanc, Genève.

JEUNE
VENDEUSE

cherche place dans com-
mercé de denrée alimen-
taires, de préférence à la
campagsne. Apprentissage
terminé, ' deux ans en
Suisse romande. Paire of-
fres sous chiffres OFA
3122 Z à Orell Fussli-An-
'norioes, 2îurich 22.

J'achèterais
d'occasibij ,''''' une chambre
à coucher moderne, avec
literie complète, en par-
fait élat. Adresser offres
écrites à T. R. 311 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

G. VAUCHER
i médecin - dentiste
Place des Halles 13

DE RETOUR

D'KNECHTLI
Peseux

DE RETOUR

Dr Gretillat
sera de retour

dès le 4 septembre

On demande Jeune
homme en qualité de

i < charretier
• S'adreSser à R. von All-
inen , Gorgier . Tél . 6 71 54.
p '¦ ' *

On cherc-he

JEUNE FILLE
pour aider au ménage. —
S'adresser : café Loncada ,
Hôtel-de-ville No 48, la
Chaux-de-Fonds. Télé-
phope 2 26 03.

..On cherche

jeune homme
de 17-18 ans, sérieux , en
qualité de commission-
naire et d'aide de labora -
toire. Entrée immédiate.
Nourri,, logé, bon salaire.
Offres avec référencés à
boulangerie A. Villoz , Cor-
mdndrèche. Tél . 8 14 80.

Jeune débutante
ainsi que

commissionnaire
sont demandés d'urgence
(pour pâtisserie-confiserie
de la ville.' — Adresser
offres écrites à F. A. 258
au bureau de la Feuille
d'avis.

: Magasin d'alimentation
en ville cherche

commissionnaire
Adresser offres écrites à

R. G; 297 au bureau de la
Feuille d'avis.

PÉDICURE
Soins très consciencieux

Madame

Jane-Alice PERRET
Ancienne élève

de feu J. LJltenegger
Kue Coulon 4

Tram No 1 (Université)
Neuchâtel Tél. S 31 34

d'après la célèbre pièce radiophonique1 de
L/ucllle Fletscher. C'est une histoire d*un
relief exceptionnel , baignée de mystère, qui
bouscule hardiment toutes les conceptions
et dépasse tout ce qu'on a pu voir Jusqu 'à
présent à l'écran , dans le domaine drama-
tique. Vous ne pourrez plus entendre son-
ner le téléphone sans penser à cette his-
toire aux résonances extraordinaires.

Dès dimanche en matinée : «A vos or-
dres ma générale », avec Bob Hope, Signe
Hasso et William Bendlx. Outre le grand
acteur sympathique, ce film, dont le co-
mique déchaîne des rires Ininterrompus,
est plein d'aventures.

LE M É T I E R  DE STAR
N'INTÉRESSE PAS

LA PRINCESSE ELISABETH
Quelques semaines à peine civant la

naissance de la petite princesse royale '
anglaise, sa mère, la princesse Elisa-
beth , reine future d'un très grand em-
pire, reçut d'Hollywood des proposi-
tions qui so voulaient avantageuses
et qui n'étaient que saugrenues.

La princesse pouvait être, si elle
voulait bien, l'héroïne centrale rie
vingt-cinq films, spécialement compo-
sés pour elle. On lui paierait ce qu 'elle
voudrait. « Vous auriez tort cle refuser
tout  de go, disait l'offre, car, vous
savez, par les temps qui courent, les
trônes ne sont pas solides. »

« Je ne conçois pas, fit  répondre
l'héritière du trône, que mes devoirs
rie mère puissent me laisser un seul
instant pour jouer à la star... »

AU THEATRE : Samedi soir
seulement : « RACCROCHEZ

C'ES T UNE ERREUR »

La mer est merveilleusement photogéni-
que et 11 n'est pas un seul film maritime
qui manque d'intérêt . Bien que très soi-
gné , le « bateau à soupe » fameux roman
de Gilbert. Dupé qui passe pour la pre-
mière fois à Neuchâtel , ne serait qu'un
mélodrame si l'auteur n 'avait situé l'action
à, bord d'un quatre-mâts voguant vers les
Antilles. Romancier fécond 11 n'a pas craint
d'appeler un chat : « chat » si l'on peut dire
et a trouvé, dans cette croisière, l'occasion
d'exprimer un tableau réel, une image de ce
monde particulier.. . ce monde des hommes
qui vivent un sombre et violent destin ;
alors qu'une jeune femme au passé obscur
est Jetée dans cet effrayant milieu, bien
que méprisée et haïe, elle régnera sur tou-
tes ces brutes. Scénario fort simple en
effet mais où aucune touche ne manque ;
on y volt des bagarres, des tempêtes, etc.,
interprétation sûre de Vanel, Lucienne
Laurence, Alfred Adam, les fameux inter-
prètes de la «Ferme du pendu». Film vio-
lent , succès certain réservé — heureuse-
ment — aux adultes.

AU REX :
« L E  BATEAU DES PASSIONS »

Suzanne Cloutier sera la vedette fémi-
nine de « Juliette et la clé des songes >,
de Marcel Carné. Gérard Philipe tiendra
le principal rôle masculin, auprès
d'Yves Robert et de Roger Caussimon.

AU STUDIO : « CASIMIR »
Le bon , l'excellent et sympathique Fer-

nandel est le héros du nouveau film que
présente le Studio sous le titre « Casimir ».
Comment Fernandel, placeur d'aspirateurs
à poussière, est entraîné dans des aventu-
res inénarrables, c'est ce que propose ce
film de très bonne facture, en faisant
éclater un rire tonique dans la salle. C'est
en effet une aventure désopilante, une co-
médie éblouissante, débordante de fantai-
sie1 et d'entrain ! Germain» Montero, Jac-
queline Duc, Bernard Lajarrlge et Clau-
dette Donald, donnent la réplique ' au
joyeux Fernandel. , ... ... !;/k jQuoi qu'on en dise, Fernandel est Jùn
pitre irrésistible. Son dernier film, « Casi-
mir », est une1 succession de gags d'une drô-
lerie et d'une finesse certaines qui main-
tient du début à la fin l'hilarité de l'assis-
tance. (Courrier de Genève.)

LE PROCHAIN FILM
DE CARNÉ

Le jury du Festival du film scien-
tif ique et du documentaire artistique,
qui so tient actuellement à Venise,
a décorné lo premier prix des films
de sculpture, au court métrage alle-
mand «Le lutteur ».

Lo premier prix des filme d'archi-
tecture est revenu à « Ûbor aile zei-
ton » (Allemagne) et celu i des films
de musique à « Spiritual songs »
(Etats-Unis).

Les mention s ont été accordées à
« Il nido degli usignoli (Italie) et à
« Children 's concert » (Canada).

A L 'APOLLO :
« SCANDALE A M O N T M A RTRE »
Un grand film policier français qui réu-

nit toutes les qualités que vous pouvez
attendre d'une1 œuvre jeune , rapide, mys-
térieuse dans laquelle le drame et la co-
médie se mêlent avec bonheur. On y re-
trouve Paul Meurisse et Odette Joyeux. .

Au cours d'une randonnée en voitu re,
sur une route déserte, un « tueur », selon
l'expression consacrée, se débarrasse de
sa victime en Imaginant un accident d'au-
tomobile.

Le mort précipité dans un ravin est un
nommé Santonl, plus connu dans les mi-
lieux interlopes sous le pseudonyme de
Jo-le-Balafré. Il était Jusqu 'à sa dernière
heure, le Napoléon des boites de nuit et
11 en possédait trois à Montmartre , rue
Fontaine et rue Pigalle.

LES FILMS PRIMÉS , f )  "
AU FESTIVA L DE VENISE fe

O 

Jeunes époux, Jeunes pères,
assurez-vous sur la vie à la

Caisse cantonale
d'assurante populaire

"̂ H »W NEUCHATEL, rue du Môle 3



Une famille
sous un parapluie

F E U I L L E T O N
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

K O J I tX
par 32

Claire et Line Droze

Mme Pépin-Carreau se composa
un visage charmé:

— Quelle bonne idée... Oh ! cette
toillette vous habille , ma chère,
ajouta-t-elle.

Elle sortait beaucoup et venait cle
reconnaître la copie d'une robe por-
tée par la princesse P... au bal des
« Chocolats fourrés ».

Marise Corbin réalisait le type ac-
compli de la cliente collante, la
cliente à sourires, excédante de len-
teur, décourageante, horripilante...
et donnant toujours ses rendez-vous
à l'Institut cle Beauté.

— Cher ami , conseilla-t-elle à
Daniel  Sauvage, attendez-moi.

Elle examinait , une fois de plus,
l'ensemble composé par Doucet et
qui moulait son corps bien propor-
tionné. Le jeune peintre, docile, fit
marche arrière ; il alla serrer la
main de Rosie. Il était un peu gêné,
car il n'avait par reparu chez les
Monestier depuis des semaines. Il

ne leur avait fai t  aucune visite dite
« d e , digestion », se souciant peu
d'être mal reçu par Eric, et cepen-
dant il avait disparu à la suite du
dîner sans môme leur dire au re-
voir ! La politesse la plus élémen-
taire eût exigé qu 'il déposât sa
carte. Hem !... Il bredouilla quel-
ques excuses et demanda cles nou-
velles d'Eric, car il brûlait d'en
avoir.

Marise Corbin. qui ne semblait ja-
mais attacher d'importance aux se-
crétaires de . « De plus en plus
belle », prêta l'oreille et se mit  à re-
garder Rosie avec une certaine cu-
riosité.

— Il circule facilement à travers
l'appartement, disait la jeune fille.

— Ah 1 et... que fait-il pour passer
le temps ? L'inaction et la solitude
doivent lui peser , suggéra Daniel
Sauvage qui ne désespérait pas de
voir , un jour , Eric arriver à Paris...
Il déteste la lecture...

Rosie eut un demi-sourire ; elle
pensait à Barbarie Berbère.

— Il y a d'autres distractions que
la lecture, dit-elle simplement.

— Oui , les parties de clames avec
cet homme à lorgnon.

Il eut un éclat de rire assez niais
qui agaça Rosie.

— Eric Dalayrac n 'est pas seul ,
nous sommes nombreux à la mai-
son. Il est assez ingambe pour dire
adieu à sa chaise longue. Il n'est
donc question ni de solitude, ni
d'inaction.

Rosie souriait aux miroirs de l'Ins-

ti tut  de beauté par-dessus la tête de J
Daniel Sauvage. Le jeune homme ,
jouait avec le bouton de la porte sans
le tourner pour sortir ; il- regardait
éperdument les sept Rosies rousses ;
que reflétaient les glaces... Entouré
par ces séduisantes images , Eric pas-
serait toute sa vie à Saint-Germain-
en-Laye avec les cinq mille francs !
Son dernier espoir s'évanouissait. Il
leva la tête vers Marise , qui le dépas-
sait de toute la hauteur d'un chapeau
badin , cherchant un réconfort dans
ce flirt qui , délaissé par Eric, ne
l'intéressait plus... « Ma pauvre Mari-
se, nous sommes bien à plaindre ! »

Mais l'interpellée ne vit rien. Elle
examinait Rosie sur toutes ses faces,
de profil , de trois-quarts, dans tou- I
tes les poses que trahissaient les mi-
roirs ; gracieuse figure animée, vi-
vante, et dont chaque expression re-
flétai t  une plénitude heureuse. Ses
cheveux roux et ses yeux dorés de-
vinrent une obsession sur le fond
vert pâle du studio. Les paupières
de Marise bat t i rent .  Ce qu 'elle con-
cevait à cet instant  l 'irritait. Elle
ôta brusquement son chapeau et
passa une main belle , mais un peu
grande, sur sa chevelure noire et
lustrée. Eric lui plaisait assez pour
qu 'elle fût jalouse d'une aussi jo-
lie figure féminine auprès de lui.

— Je suis ravie, dit-elle avec iro-
nie, que notre ami Dalayrac, ait une
vie agréable à Saint-Germain.

Rosie eut une brève inclinaison de
tête ; le ton lui déplut.

— Peut-être avez-vous un ping-

pong, questionna encore Daniel Sau-
vage, qui se demandait comment
Eric pouvait se distraire dans l'ap-
partement quand la séduisante Rosie
n 'était pas là.

— Non , dit Rosie qui pensait : il
rallume Godin , il vide Diamant, il
jou e à la motocyclette avec les tré-
sors.

Son espri t s'évadait déjà vers la
rue au Pain ; la voix de Marise la
ramena chez « De plus en plus bel-
le ».

— Oui , reprenait-elle, je suis ravie
que le temps passe vite pour lui , car
il est cloué là , de gré ou de force,
jusqu 'au printemps.

— Je ne pense pas, le docteur dit
qu'il pourra descendre l'escalier d'ici
peu , et faire de petites promenades
sur la terrasse.

— Je ne parle pas de cela , reprit
Marise avec un rire sec, je parle du
pari qu 'il a fait  avec Daniel Sauvage
à Saint-Moritz — aller s'installer
dans sa maison cle Saint-Germain et
y rester jusqu 'à Pâques.

Le désarroi de Rosie ne lui échap-
pa pas. Elle avait frappé juste.

— Vous savez cela naturellement,
ajouta-t-elle avec un cruel plaisir ,
vous a-t-il dit aussi que c'était pour
cinq mille francs ? Non ? Vous vous
seriez moquée de lui . Une si petite
somme ! Ce n'est pas par avarice,
vous savez, c'est par entêtement. Il a
toujours raison. Il ne cède jamais.
Quel caractère !

— Cela m'aurait  bien arrangé, s'il
était revenu, soupira Daniel Sau-

vage, ne pourriez-vous, mademoi-
selle, l'inciter à partir ? Heu... lui
faire sentir qu 'il est de trop chez
vous, par exemple , que... que votre
belle-sœur attend de la famil le  du
Nord ?

— Ceci ne me regarde pas, mon-
sieur, articula péniblement Rosie. et
e!le se mit à fou i l l e r  nerveusement
dans sa boîte cle papier carbone.

Mme Pépin-Carreau p ia f fa i t  der-
rière le dos cle Marise et du sieur
Sauvage qui , ma in tenan t ,  occupait
un fauteuil profond. Quelle patience
faut-il avoir quand on est dans les
affaires I Les clients les plus mal
élevés sont souvent parmi les meil-
leurs, hélas ! Ceux-là  n 'avaient  pas
d'heure et se croyaient toujours  ici
clans un club. Elle leva au pl afond
ses yeux aux paupières a lourdies  de
pâte, mais comme Marise se retour-
nait , elle lui adressa un sourire hâ-
tif et suave. La jeune  f i l l e ,  soulagée
d'avoir lancé ses flèches à Rosie. al-
luma une cigarette en pensant : «Si
cette petite rousse s'imagine au 'Erir
reste à Saint-Germain pour ses
beaux yeux, la voilà renseignée... »

A ce moment. Mme Pépin-Carreau,
qui n 'en pouvait plus, poussa Marise
vers la cabine cyclamen des massa-
ges pour visages adolescents, et con-
gédia Daniel Sauvage d'un geste au-
toritaire qui lui ind iqua i t  nettement
une banquette dans l'antichambre.

D'autres personnes entrèrent. Ro-
de tapait fiévreusement sur sa boîte
noire. Les frappes sautaient devant
ses yeux comme des mouches impor-

tunes, et leur mar t è l emen t  saccadé
répétait sans cesse à l' oreille f ine  de
la jeune f i l l e : «Le pari, le pari , le
pari... » Il lui  fa l la i t  fa ire  un effor t
pour que le mot obsédant ne s'ins-
crivît pas sur le feui l les  blanches.
Jamais re nn 'elle copiait  ne lui avait
paru aussi bête :

« Ratiez de In brique avec une râpe
à fromage bien f i ne  Aj ou t e z -v  deux
ja unes d'oeufs bien frais ,  et deux
blancs ba t t u s  en neige bien ferme...
(Mlle P i ton ,  qui é ta i t  t aqu ine ,  aura i t
sûrement demandé  s'il f a l l a i t  met-
tre des ra i s in s  de Cnr in the  comme
dans un cake.)... Incorporez cette
neige h inn<ii p à votre préparation,
exposez-la un quart  d'heure au so-
leil .  Ensu i t e ,  éta lez avec une  p l u m e
d'oie (rrM é doux)  «nir le visage. At-
tendez que cela sèche sans rire ni
pleurer. Rincez au sirop de groseille.
Résul ta t  i r a ran t i .  »

Au diable  le masoue fa^ on  neige,
les massages Aériens., et la pondre
per l imp i n n i n  ! Fric s'èlait  moqué de
Rosie et r'n tous les Motlfistler Un
pari... voi là  le pourouoi de son sé-
jour  prolongé. Les a t t en t ions  doui il
en toura i t  Pnsie. r et tp  cour discrète.
ses assidui tés  dél icates ,  un pari
aussi sans doute.  Prendre le rre"r de
la jeune f i l l e  devait  faire par t ie  du
programme...

(A suivre/

En Suisse comme aux U.S.Â.
BEN DIX équipe la majorité des lavoirs - automatiques

EN SUISSE, sur 31 lavoirs-automatiques installés ou en cours d'Installation, 22 sont équipés
avec BENDIX. Aux U.S.A., sur 38,500 lavoirs-automatiques, 32,600 sont équipés avec BENDIX.

La nouvelle machine à laver pour usages commerciaux

BENDIX -TEL ECOIN
-
»¦

(/  (qui sera prochainement montée en Suisse)
;st la seule machine 100 % automatique spécialement construite -pour usage industriel
et pour l'exploitation des lavoirs-automatiques d'une charge utile de 4 kg. de linge sec

v-^^JÏsjgiJ î j * J • l ' A  ¦¦ m>,

Lavoirs-automatiques BENDIX-TELECOIN de Socomat S. A., 24, avenue de la Gare, Lausanne

Le succès d'un lavoir - automatique est certain
1. SI le linge de vos clients est lavé individuellement, ce qui est impossible avec des machines

de grandes capacités (20 kg.).

2. Si le linge apporté le matin est rendu le soir.
3. Si vous équipez votre installation de machines industrielles supportant un travail intensif

et non de machines à usage domestique.

BENDIX-TELE COIN
seule vous apporte ces avantages.

Pour les travaux spéciaux , choisissez le nouvel autnm -.'. .

WASHIX
lavant 12 kg. de linge sec en 16 minutes

Consultez, sans engagement de votre part , les spécialistes suisses des installations
de lavoirs-automatiques

Importateur et agents généraux des lavoirs-automatiques BENDIX-TELECOIN :

SOCINDUS S. A. - GENÈVE 
19a, Croi.v-d'Or - GENÈVE - Tél. (022) 5 34 03

Veuillez me faire parven ir , sans engagement de ma part , votre documentation sur les
lavoirs-automatiques BENDIX-TELECOIN.

Nom : Prénom : Téléphone : 

Rue : No : - Localité : 

On raconte...
Le jour de son an-

niversaire , on raconte
qu 'une centenaire , re-
fusa catégoriquement
le fauteuil qui lui
était offert .

Je ne le veux pas ,
dit-elle, car ce n'est
pas un fauteuil fabri-
qué par Meubles G.
Meyer... on s'en rend
vite compte... 11 est
trop dur pour être
fait par cette maison!

: Elle avait raison ,
cette honorable cen-
tenaire , car elle sa-
vait parfaitement bien
là où l'on trouve des
meubles de qualité !
Elle n'était du reste
pas seule, car chacun
sait que c'est chez
Meubles G. Meyer que
l'on trouve les plus
beaux et les meil-
leurs meubles. i 1

LE RÊVE S.A. FABRIQUE DE FOURNEAUX ET ÉMAILLERIE GENÈVE

A vendre belles
poussines

de quatre mois. S'adresser
à Jean Dardel , Colombier
Tel 6 32 18
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' JEAN PERRIRA Z
ensemllier - tap issier

décorateur
HOPITAL 8 , NEUCHATE L
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Pour les vendanges !
Tous les articles de cave

BOUCHONS
SENTINELLES
BOUCHONS DE PORTETTES LONGS
SUIF, ACIDE SULFUREUX, etc.

Manufacture de bouchons /K
 ̂

>.

Charles Schneider S.A./ YŜ  ]
Laufon V *!̂ W

Tél. (061) 7 93 84 \
 ̂ jjj^

???????<*>???????????????<
t EN VITRINES... ?
Y nous exposons une magnifique collection de T

? Tapisseries des Flandres ?
 ̂

entièrement tissées à 
la main 

^
 ̂

Ne manquez pas de voir ces pièces 
^

£ 
SPICHIGER & Cie c, rue de la Place-d'Armes 1P

????????????????????? ???

Ŝ
vsmtœkw Mesdames !
B-

I Dégager votre charme par une ligne
SIS parfaite , rechercher la beauté plas-
ran tique, tout cela , Madame,

Kerlé vous l'of fre. . .
Es Se fait spécialement en satin et en
| ! popeline pur coton décati ,, couleiur
( " S  saumon , blanc, ciel et noir.

Y i  Chez la corsetière spécialiste
! Y Mme L. ROBATEL

H Erès-Corsets
:. J CHAVANNES 3 - Tél. 5 50 30

Chambre a coucher
façon noyer , neuve de fabrique , exécu-
tion très soignée, se composant de deux
lits, deux tables de nuit , une belle coif-
feuse, une armoire à trois portes, le tout
livré et Installé franco domicile avec
garantie de dix ans, Impôt compris
Pr. 890.— ; avec « Umbau * Pr. 980.—

Chambre à coucher
avec literie la Fr. 1450—, livrée et ins-
tallée franco domicile avec garantie de
dix ans. Ce beau modèle neuf se compose
de : deux lits Jumeaux , deux tables de
nuit , une belle coiffeuse, une armoire à
trois portes, deux sommiers à têtes mobi-
les, deux protège-matelas et deux matelas.
La ebambre complète Fr. 1450.—.

AMEUBLEMENTS ODAC, FANTI & Cie
Grande Rue 34-36, tél. 9 22 21, COUVET

CHAQUE JOUR 1
PLUS AIMEE I
De chacun de vos repas, Pem'er Ê

fîgsa fera une fête. M
KZJV Lorsqu'on a une fois goûté son 8H
ÏP "jin charme pétillant et son exquise :£M

fraîcheur, on est séduit pour '-'* =

/M llllsït ^
ée bienfaisante de la soif, , «.

/MjrmS È^ Sésame de l'app étit défaillant et [$4
«TejSBS»» mag icienne des di gestions heu- jjifiâi

JIIILS'ÏÏEIP^ reuses, l'Eau FERMER a tout (."3
Ml^vA"-WA-SV Pou r plaire à ses adorateurs. f.*5

//JjSKsSSSrSjÈM Et c'est dans le sol de notre &*a
»Sll ffl[PlÏHMffl adm'ra *>!e Provence qu'elle JK8Ç

J "̂ ^W 
HH1 

trouve les éléments de son mi- SËni
/ { X  Cl tf A II II! il racu leu:t pouvoir. BB

V Viï&èmÊ (ferrie* M

Vignoble neuchâtelois : ROBERT VŒGEL1, eaux minérales
PESEUX - Tél. 6 1125

Dans tous les bons cafés-restaurants et les bons magasins

C'est dans la salle à
manger...
que l'on passe une

bonne partie de son
existence... Aussi faut-
il qu 'il y règne une
ambiance agréable; il
y aura cette ambian-
ce, si la chambre est
meublée par Meubles
G. Meyer , car qui a
des meubles Meyer a
le plaisir d'avoir de
beaux meubles, et la
satisfaction de les
avoir payés moins

B cher.

Wiso-Glorio

Tous ces articles
d'e n f a n t é  à voir
au rayon spécial
Demandez le catalogue

gratuit
Sur demande vente

A crédit
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Une intéressante controverse à propos des coopératives
PROBLÈMES ÉCONOMIQUES D'ACTUALITÉ

(VOIR LA « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL » DU 30 AOUT ET DU 1er SEPTEMBRE)

III. Le point de vue de l'Union suisse des coopératives de consommation

« Le commerce privé jo uit d une
position tellement prédominante
qu'il est ridicule de prétendre que
l'ouverture de quelques magasins
coop ératifs est une menace pour lui.»

C'est ce qu 'affirme l'Union suisse
des coop ératives de consommation
dans sa réponse (1) aux attaques de
l'Union suisse des arts et métiers.

Et de passer à la démonstration :
la part des Coop ératives de consom-
mation au chiffre d'affaires de l'en»
semïïïê dû commerce de détail est
« extrêmement modeste », 7,4 % en
1948, alors que la part de l'économie
privée est de 88 % environ , y com-
pris les grands magasins.

Cela ne signifie d'ailleurs pas que
les coopératives soient sans influen-
ce sur l'économie nationale. Au con-
traire. Mais elles agissent surtout
comme « régulateur des prix » et
exercent une saine concurrence.
Grâce à elles, plus d'une hausse de
prix a été évitée ou différée pendant
la guerre (...) Elles préviennent au-
jourd'hui encore mainte exagération
de prix. »

Ce qui fait  peur aux détaillants.
C'est aussi ce qui les stimule, ce qui
les oblige d'améliorer leurs méthodes
de vente et l'organisation de leur
entreprise.

« veut-on encourager Je dévelop-
pement des coop ératives parce
qu 'elles sont mieux à même de ren-
dre service que les autres entrepri-
ses ? Ou veut-o n les empêcher de
stimuler le reste du commerce à ren-
dre de meilleurs services ? »

r*x/ sss /%*
¦

Sur le plan polit i que et religieux ,
les coopératives de consommation
sont neutres. C'est écrit dans leurs
statuts . Mais qu'en est-il réellement ?
La réponse de l'U.S.C. se fait alors
plus nuancée : « Bien sûr, neutralité
ne signifie pas que l'Union suisse des
coop ératives de consommation ne
puisse se prononcer sur les problè-
mes économi ques, sociaux ef poli-
ti ques , ou même sur les questions
politico-f inancières qui touchent aux
intérêts cle ses membres ou aux
siens propres . C'est même son de-
voir en tant qu 'organisation de con-
sommation la plus importante du
pays. » ; »>

La notion de « neutralité » ainsi
précisée, l'U.S.G.- ïioûs apprend que
ses organes sont composes de per-
sonnalités appartenant à toutes les
tendances politiques et confession-
nel les, et qui œuvrent en bonne in-
telligence a la réalisation de l'idéal
coop ératif et des « objectifs prati-
ques » du mouvement. N'est-il pas la
preuve que la coopération représente
« une forme d'économie capable de
dominer les courants politiques et
les divergences internationales » 7

/ % / / X Sf X /

Les coopératives ne menacent pas
l'économie privée, elles sont politi-
quement neutres. Mieux encore: elles
constituent le soutien de la démo-
cratie et de la liberté, cette liberté
qui est menacée par les grandes or-
ganisations économiques anonymes
qui ont le caractère de monopol e ou
tendent à ce monopole.

Lés coopératives , quant à elles,
n 'ont pas pour objet la domination
du marché, elles préconisent la libre
et saine concurrence et constituent
en fait une «digue contre la natio-
nalisation de l'économie ».

L'auteur de la brochure éditée par
l'Union suisse des coopératives de
consommation va prouver ses affir-
mations en construisant une théorie
générale de l'évolution économi que
qui , par certaines schématisations,
se rapproche quelque peu de la no-
tion marxiste de concentration des
entreprises dans un régime capita-
liste. Nous lui laissons la parole :

Actuellement , il fau t  le dire, l'évo-
lution de l'économie conduit fatale-
ment à un resserrement , à une con-
centration des forces pour cette rai-
son qu'il n'est permis d' attendre
une hausse du standard de vie que
de prestations améliorées. Cela ne
signif ie  pas toujours la prédominan-
ce des grosses entreprises;'les pe-
tites peuvent subsister, mais elles
devront s'unir et travailler de con-
serve.

En principe il existe trois pos s i-
bilités : la concentration cap italiste ,
le dirigisme d'Etat et la collabora-
tion coopérative.

Si l' esprit non prévenu cherche à
savoir quelle attitude prend le peu-
ple suisse, quelle attitude il prendra
à l'avenir encore, il comprendra vi-
te que notre peuple ne choisira ni
l' un ni l'autre des deux extrêmes.
L'économie privée purement cap ita-
liste comportant d' une part une con-
currence sans merci, d' autre part
des monopoles , serait rejetée par ta

(1) Lss coopéra tives, organisations d'en-
traide et soutien de la démocratie.

majorité du peuple, d'autant plus
qu'elle équivaudrait pour les classes
d'ouvriers, de p aysans, et d'artisans
éga lement à un état de dépendance
et à une lourde menace pour leur
existence même.

Une réglementation d 'Etat n'est
concevable que limitée aux cas où,
pour des raisons pratiques et natu-
relles, le monopole est inévitable et
où l'économie d'Etat est préférable
aux monopoles de l'économie privée
(comme par exemple dans le domai-
ne des transports) .

L'organisation coopérative consti-
tue la voie intermédiaire, la troisiè-
me force , parce qu'elle ne connaît
pas la réglementation obligatoire de
l'Etat, mais n'est pas non plus dé-
pendante de la grosse prop riété ca-
pitaliste. Elle est ouverte à toutes
les classes. La voie coopérative cor-
respond donc mieux que toute au-
tre à notre démocratie. Elle unit
l'organisation dans l'ordre à la plus
grande liberté possible.

Si nous recommandons la solution
coopérative comme moyen terme

permettant d 'éviter et les inconvé-
nients d' une économie fondée sur
le gros cap ital , et ceux de l'économie
d'Etat , cela ne signif ie  pas que les
coopératives doivent assumer toutes
les activités économi ques. L'écono-
mie d'aujourd'hui ne saurait d'ail-
leurs se laisser réduire à un seul
système unitaire. C'est là l'expérien-
ce d' une évolution qui a duré un

,siècle. Au contraire, les trois systè-
mes Coexisteront et c'est à chacun
d'eux de démontrer au peuple , dans
une loyale concurrence, quels avan-
tages ils sont en mesure de lui o f f r i r .

Ceci nous amène au terme de ces
articles consacrés, rappelons-le , à
l'exposé de deux thèses en présence,
celle de l'Union suisse des arts et
métiers d'une part , et celle de l'U-
nion suisse des coopératives de con-
sommation d'autre part.

Nous pensons avoir intéressé nos
lecteurs en leur présentant d'une ma-
nière objective les deux points de
vue. Ils seront mieux à même ainsi
de se faire une idée personnelle sur
le sujet controversé des coopérati-
ves et de leur influence. J. H.

&es forces nouvelles
pour les enfants

Mettez fin- à ces signes de faiblesse :
manque 4'appétit, fatigue, nervosité,
amaigrissement, pâleur. SI votre enfant
est anémié par la croissanci , U est grand
temps de 'lui donner à chaque repas du
fer anti-anémique contenu dans les
Pilules Plnk. L'enfant refait le plein
d'énergie , l'appétit s'améliore, le poids
remonte. Pilules Plnk , pharmacies et dro-
gueries. Agents exclusifs pour la Suisse :
Max Zcllcr Fils, Romanshorn.

Nouvelles économiques et financières
SUISSE I

La Suisse et l'Union européenne
de paiements

La signature de l'Union européenne de
paiements qui devait avoir lieu le 18 août ,
a dû être ajournée à la demande des
BbatsUnls. Le1 congrès américain, en ef-
fet , a voté le budget de 1950 à l'O.E.C.E.,
sans y Incorporer les 600 millions de dol- .
lars Indispensables au fonctionnement de
l'Union. On espère que le vote nécessaire
Sera acquis prochainement. La date rétro-
active1 de l'entrée en vigueur de l'Union
reste fixée au ler Juillet 1950, quelle que
soit la date effective de la signature de
l'accord.

A défaut de cette signature, les textes
définitifs portant création de l'U.E.P, ont
été clêfinitive'ment approuvés et mis au
point .

En ce qui concerne l'adhésion de la
Suisse, le Conseil fédéral a décidé dans
sa séance du 16 août , d'autoriser la dé-
légation suisse près de l'O.E CE. à signer
l'accord relatif à la création de l'U.E.P.
Cet accord ne deviendra toutefois appli-
cable à la Suisse que lorsqu 'il aura été
approuvé par les Chambres et ratifié par
le Conseil fédéral . Un message sera, sou-
mis Incessamment à l'Assemblée fédérale
dont la décision devrait intervenir pen-
dant la session d'automne.

La Chambre suisse de l'horlogerie
au Canada

La Chambre suisse de l'horlogerie, à
l'occasion de sa participation à l'Expo-
sition nationale canadienne de Toron-

to, a organisé une journée des horlo-
gers, avec revue de mode. Une récep-
tion a suivi. Le pavillon de l'horlogerie
suisse constitue un des centres d'at-
traction de cette exposition.

ALLEMAGNE OCCIDENTALE
La production allemande d'acier

Un fonctionnaire du ministère de l'é-
conomie publique de l'Allemagne occiden-
tale a déclaré à une conférence de presse
que les représentants de ce département
ont eu des pourparlers avec les fonction-
naires de l'Office allié de sécurité militaire
sur la liarite de la production de l'acier
d'Allemagne qui , actuellemeent, s'élève à
11,1 millions de tonnes par an. Les repré-
sentants du ministère1 n'ont pas demandé
une augmentation de cette limite. Us ont
simplement fait savoir aux Alliés qu'il se-
rait impossible de satisfaire aux demandes
des Etats-Unis en acier laminé et autres
produits similaires et aux besoins simulta-
nés &e l'Allemagne au cas où cette limite
ne serait pas augmentée. La capacité maxi-
mum, des aciéries peut atteindre par an-
née 13 millions de tonnes, dont 800,000
tonnes d'acier laminé. Les besoins du pays
une fois satisfaits, on pourrait exporter
chaque mois 50,000 tonnes. Il serait im-
possible1 à l'Industrie lourde allemande de
porter à. 15 millions de tonnes ou plus la
production d'acier vu que les installations
des aciéries ont été endommagées par la
guerre ou démontées depuis la fin de
celle-ci, La modernisation de l'industrie
lourde de l'Allemagne coûterait un mil-
liard de marks.

LE CANTONNIER^OJB^GOWTE
Le clair soleil de juillet dorait

de ses rayons obliques, dans Pair
léger du matin , la route blanche où
Vincent , le jeune cantonnier , répan-
dait par places des cailloux cassés
menus.

Il aimait ce travail machinal qui
permettait à ses pensées de vaga-
bonder , surtout à la belle saison,
quand les prés et les bois fleurent
si bon et que, des haies vives bor-
dant les chemins, s'élevaient des
concerts variés que les _ oiseaux
semblaient donner pour lui.

Antoine, le facteur rural , boitil-
lant mais alerte, la gaieté sur les
lèvres, lui lança, au passage, la nou-
velle du jour , l'arrivée prochaine
des propriétaires du château.

C'était , pour Vincent , le grand
événement de l'année. La vie n'avait
un sens pour lui que durant le sé-
jour d'Ariette Beauvoir , devenue
Mme Liarcourt.

Du même ûge que Vincent , la
jeune châtelaine, étant enfant , avait
partagé, ainsi qu 'il advient dans un
village, les jeux du gamin.

Du fait qu 'elle n'avait pas de
fierté mal p lacée , ils étaient de-
meurés , cn grandissant , des amis
tout joyeux de se retrouver aux
vacances.

Il s'était pris à l'aimer sans en
avoir bien conscience. C'était fatal!
Et, d'année en année, ses senti-
ments n'avaient fait que croître.

Cependant , ils ne jouaient plus
ensemble. Ils cn avaient passé l'âge.
Vincent travaillait déjà. Mais Ariette
continuait de le traiter en ami , en
égal.

Leurs rencontres plus ou moins
quotidiennes , leurs bavardages fa-
miliers suffisaient au bonheur du
villageois. Ariette , c'était pour lui
tout le soleil cle ses étés. Les au-
tomnes lui semblaient de deuil,
après le départ de la jeune fille.
Les hivers , longs de son absence,
lui engourdissaient l'âme dans un
manteau de glace. Les printemps
prometteurs d'un retour proche le
ranimaient.

Le temps s'était écoulé ainsi. Son
service militaire accompli par de-
vancement d'appel , Vincent était
devenu cantonnier. On en avait ma-
nifesté quelque surprise autour de
lui : il eût pu faire métier moins
pénible. Il riait de ces observations,
n'ayant aucun motif d'être ambi-
tieux et ne trouvant point d'occu-
pation préférable ' à celle qui per-
mettait à un enfant des champs et
des bois, musard , mais courageux ,
de rêvasser en trimant un peu
comme un automate.

Mlle Beauvoir , si elle n'avait plus
guère d'occasions de converser avec
lui , lors de ses séjours au village,
ne marquait nul dédain pour sa
condition, loin de là.

Il s'employait à faire particuliè-
rement belles et égales les routes
avoisinant la demeure de la famille
Beauvoir et celles qu'Ariette fré-
quentait le plus souvent... II se satis-
faisait de la voir de temps à autre

passer sur les chemins où il tra-
vaillait, lui lancer un amical bon-
jour ou s'arrêter un moment.

Son amie d'enfance était , à pré-
sent , mariée. Marquerait - elle da-
vantage son rang, s'y trouvant obli-
gée ? Il le craignait confusément ,
du moins.

A l'arrivée d'Ariette, Vincent
s'était rendu à la gare pour la
saluer. Tout de suite, il avait été
mortifié par la condescendance
nuancée d ironie méprisante de M.
Liarcourt , qui semblait prodigieu-
sement amusé et pas particulière-
ment flatté que sa jeune épouse
jugeât bon de lui présenter un
aussi modeste fonctionnaire... Après
cette première entrevue, le pauvre
cantonnier , peu soucieux de se
trouver dans les parages du château ,
n'avait aperçu la jeune femme qu 'à
de rares intervalles et de loin. Par
contre , M. Liarcourt , qui faisait
seul , chaque matin , cles randonnées
dans une puissante limousine, cou-
rant les routes à une allure de bo-
lide, passait souvent près cle lui, le
noyant dans des nuages de pous-
sière ou le cinglant de silex pro-
jetés de côté par ses pneus. Son air
goguenard ct hautain devant le
coup de casquette déférent de Vin-
cent accroissait la sourde hostilité
de ce dernier.

Un jour , le mari d'Ariette faillit
écraser le facteur et le cantonnier
bavardant ensemble à une croisée
de chemins. Leur recul effrayé , qui "
les sauva, ne provoqua chez lui
qu 'un éclat de rire. Les deux hom-
mes en eurent la rage au cœur.
Antoine haussa les épaules en re-
gardant la voiture qui avait pour- 1
suivi sa route sans ralentir et dit: ,;

— Il se tuera avant peu dans le
virage du petit pont, notre nouveau
châtelain 1

Des incidents semblables, répétés,
transformèrent les rancœurs de
Vincent en une véritable haine ,
d'autant plus farouche qu'elle était
concentrée. M. Liarcourt y mit le
comble inconsidérément. En voiture
avec sa femme, un après-midi , il
s'était arrêté, à la demande de cette
dernière, pour répondre au salut du
jeune homme ; mais il n'avait pu
s'empêcher , protecteur et familier ,
de le tourner en dérision , de ridi-
culiser sa profession , en ayant l'air
de s'y intéresser comiquement avec
outrance.

Subir cet affront devant Ariette !
C'en était trop t Dès qu'ils furent
éloignés, Vincent , la tète en feu ,
echafauda un horrible projet de
vengeance.

Il y avait quelque temps déjàqu il se proposait de réparer le pe-
tit pont de bois, près d'un virage
auquel avait fait allusion le facteur.
Ce travail n'était pas d'une néces-
sité pressante, mais il faudrait le
faire tôt ou tard. Il avait résolu de
l'exécuter sans délai.

Avant l'heure où , presque chaque
jour , M. Liarcourt passait , à toute
vitesse, à cet endroit , le cantonnier

enlèverait les planches à remplacer.
Il négligerait de barrer la route du
côté par où devait arriver le châ-
telain , auquel le tournant du che-
min dissimulerait les travaux. Cett e
voie était d'ailleurs très peu usitée;
la voiture de M. Liarcourt l'emprun-
tait à peu près seule.

Vincent s'occupait à l'œuvre cri-
minelle avec une fièvre qui faisait
trembler ses mains. Ses yeux som-
bres reflétaient une résolution in-
ébranlable. La passion mauvaise
qui l'animait faisait taire sa con-
science.

Ses préparatifs terminés, il alla se
placer à cinquante mètres du pont ,
en avant de la courbe, sur un talus ,
pour guetter le véhicule qui , avec
son conducteur, allait s'anéantir.

Le temps de jeter un coup d'œil
sur l'horizon désert : la voiture sur-
git , comme il l'avait prévu , et fila
devant lui comme un éclair... Son
sang se glaça dans ses veines. U
avait vu , au volant , non pas M.
Liarcourt , mais Ariette. D'horreur,
il était figé sur place, et , sur-le-
champ, il ne put ni crier ni bou-
ger... La jeune femme l'avait aperçu
au passage, quoique roulant vite, et
son visage tourné vers lui s'était
illuminé du sourire et du franc
regard d'autrefois, .. D'un sursaut , il
secoua son hébétude et s'élança vers
le virage qui lui cachait la scène
effroyable dont il ne percevrait
que le fracas... Il hurlait dans l'es-
poir chimérique d'être entendu et
d'empêcher la catastrophe :

— Ariett e ! Ariette !
Mais sa voix s'étranglait dans sa

'gorge, ses jambes flageolaient et ,
'lorsqu 'il fut sur le point de -parvenir
¦«u coude de la route , il ne pouvait
plus courir ni proférer un son. Dès
qu'il eût tourné, une vision i im-
prévue s'offrit à ses regards : Ar-
iette, descendue de voiture, venait
vers lui , visiblement enchantée de
cette rencontre... En l'apercevant ,
elle avait freiné pour stopper cinq
mètres avant le pont...

Elle ne s'était pas rendu compte
du danger qu 'elle courait , n'ayant
pas pu remarquer l'attitude de Vin-
cent ni entendre ses appels après
qu 'elle l'eût dépassé.

Elle se montra si pareille à l'Ar-
iette de jadis qu 'il eut honte de
l'horrible chose qu'il avait conçue.

Il lui fut facile de ne rien lui en
dire, tant elle parlait d'abondance ,
évoquant , avec une douceur qui

.apaisait la fièvre du malheureux,
Elle détaillait les points de l'hori-
zon , buts de leurs courses passées.
Gentiment puérile , elle lui rappelait
leurs jeux.

Il en vint à causer , lui-même,
librement avec elle. Il lui semblait
qu'il noyait dans la limpidité du
beau regard de la jeune femme le
cuisant remords du malheur qu 'il
avait failli provoquer.

Ah ! comme la manière d'être de
celle-ci effaçait et compensait lar-
gement les sarcasmes de son mari 1
Certes, elle-même en avait été peinée
et voulait les lui faire oublier.
Désormais , il pouvait garder la
douce certitude cles bons senti-
ments , à son égard, de celle qu'il
idolâtrait en secret.

Au moment où elle allait partir ,
il trouva le moyen de lui expliquer
que la route qu 'elle empruntait
n 'était pas la meilleure pour sa
voiture et il lui conseilla de re-
brousser un peu chemin pour en
prendre un autre. Elle eut cette
heureuse trouvaille :

— Je suis ton conseil. Dans le
temps, c'est toujours toi qui guidais
mes pas à travers la campagne : tu
vois que rien n'a changé entre nous!

Ayant fait virevolter l'automobile ,
elle s'en retourna par où elle était
venue et fit encore un signe d'adieu
à Vincent , avant de disparaître à
l'horizon.

Alors le cantonnier , d'un revers
de la main , essuya ses yeux où
perlaient deux Carmes.

Puis il alla remettre le pont en
état...

Henri CABAUD.
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La « haute conjoncture »
suisse

M. C.-J. Gignoux a consacré dans
l' « Epoque » une série d' articles for t
bien documentés relatifs à « La Suis-
se, réduit de la liberté », articles qui
contrastent heureusement avec les
élucubrations d' un reporter de
«Combat» qui n'avait rien trouvé de

mieux, pour intéresser ses lecteurs ,
que d'écrire des stup idités sans pa-
reilles au sujet de notre pays.

Un des articles de M.  Gignoux est
consacré à l'économie nationale suis-
se. En voici un passag e particulière-
ment intéressant :

La « haute conjoncture » suisse tient
évidemment à la position extrêmement fa-
vorable de ce pays épargné par la guerre -

et ses ruines. Mais , dépendante comme
elle l'est de la situation du reste de l'Eu-
rope, où elle est encastrée, la Suisse n'eût
pas défendu ses chances sans une politi-
que habile et prudente.

Sans doute encore, sa neutralité soigneu-
sement maintenue lui permet d'entretenir
au-delà du rideau de fer des relations com-
merciales non négligeables. Cependant, la
fermeté de la direction intérieure reste l'é-
lément déterminant d'un équilibre persis-
tant. Equilibre financier par une gestion
budgétaire rigoureuse : superéquilibre mo-
nétaire qui se traduit par un excès d'or;
équilibre social qui a permis, devant le
risque inflationniste, une stabilité des sa-
laires et des prix par une coopération con-
certée des organisations patronales et ou-
vrières, moins sensible depuis quelque
temps, mais suffisante encore, malgré que
la législation sociale, soit beaucoup moins, _
« progressive » qu 'en France pour éliminer,
la conjoncture aidant, tout conflit sé-
rieux.

Il n'empêche que dans les milieux éco-
nomiques, surtout romands, on vous parle
un peu partout du «dirigisme » envahis-
sant, des dépenses excessives de la bureau-
cratie bernoise et du dévergondage socia-
liste.

« O fortunatos nimluni I... »

Une « cinquième colonne »
dans l'Empire byzantin

Les vieux empires — et sp éciale-
ment l'Emp ire byzantin — ont vu
s'écrouler des pans entiers de leur
domaine sous les coups des troupes
musulmanes. Cet ef fondrement est
une des pages les plus saisissantes
de l'histoire. Mais à quoi f u t  due
cette foudroyante victoire ? Daniel-
Rops donne à ce sujet dans la « Nou-
velle République » des précisions
peu connues :

Il est frappant de constater qu'au bout
de très peu de temps, les Arabes propre-
ment dits ne formèrent qu'un noyau mi-
nime dans les armées lancées dans leur
raid de conquête. Sous le drapeau d 'Allah
se groupèrent des hommes, qui n 'avaient ,
etihnlquement, rien d'arabe. En outre,
quand on étudie de près les phases de l'of-
fensive musulmane on constate que, dans
tous les pays attaqués par eux , sans excep-
tion, les nouveaux venus trouvèrent . des
complicités efficaces . La « cinquième1 co-
lonne » fut un des éléments de la victoire.

En Egypte, par exemple, et en Syrie-
Palestine, qui étalent alors des provinces
de l'Empire byzantin , le joug du Basiléus
de Constantinople' était supporté de plus
en plus malaisément. Le fisc byzantin exa-
gérait ses rapines, exaspérant tout le mon-
de. Un antagonisme de province s'opposait
à la centralisation despotique des empe-
reurs. Les graves crises religieuses, qui se
déroulaient depuis déjà longtemps, à pro-
pos des hérésies ariennes, nestorlennes et
monophysltes, remuaient de violentes pas-
sions. H n'était même juscm'à la question
sociale qui ne se posât déjà, les fellahs du
Nil et les travailleurs syriens supportant de
plus en plus impatiemment l'exploitation
onr les grands propriétaires fonciers de
Byzance.

Partout, sous des aspects divers, le' même
problème se pose quand il s'agit de faire
fron t à l'attaque arabe. En Afrique du nord ,
l'administration de Constantinople était au
plus mal avec les Berbères, à peine tolérée
par les colons romains, et mal vue du cl^rcé
catholique en raison de ses tendances héré-
tiques : quand les Cavaliers d'Allah paru-
rent, c'est par centaines, par milliers qu 'Us
trouvèrent des complices. En Espagne, où
la chut? sous les coups mu.mlmans fut
encore- r>lus vertigineuse, les Bvzantl"- et
les Wislgoths se haïssaient : chez les Wlsl-
goths eux-mêmes la désunion était com-
plète , les Juif s ~ persécutés brûlaient du
désir de se venger . L? résultat fut.  celui
ou 'on pouvait nrévolr . Au contraire, en
G-nule , où l'Eglise catholique entière fit
bloc autou r de la famille des Pénlns où les
évêques. véritable? chef= du pavs. avalent
su empêcher le* onoosition*! politiques et
sociales violentes , les Musulman'; ne trou-
vèrent aucun comnltre p+. Charles Martel
put le, arrêter en 732 à Poitiers .

Telle est la leçon de l'histoire. La « cin-
quième colonne » est certes une arme1 dan-
gereuse de la guerre moderne, un « cheval
rie Troie J> nlnci» si: cœur ries bastions &
faire tomber. Mais elle n'a de change
d'être efficace oue dans la mesur» où elle
trouve sponta nément dee sympathies dans
le pays où elle essaie d'agir.

La libération du maréchal Graziani

Le maréchal Graziani , qui vient de terminer son temps de prison,
sort de colle-ci. Il se rendra , paraît-il , en Argentine.
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Vos vacances sur la Côte d'Azur
avec la ligne régulière

AUDERSET & DUBOIS
par autocars de luxe uniques en Suisse
vu leur confort. Hôtesse-bar (rafraîchisse-
ment gratuit) , toilettes, sièges avec dos-
sier réglable — lauréats 1950, Grands prix
au Rallye des autocars de Montreux et
au Concours International à Nice.

Inscriptions :

Téléphone 2 60 00
18, place Cornavln

CNIVEBSAL TOURS S. A.
24, rue du Mont-Blanc. Tél. 2 45 02

Appel du
président de lu Confédération

eu l'aveur de lu collecte
du Comité international

de la Croix-Rouge
Depuis 1940, le peup le suisse a con-

tribué généreusement au financement
du Comité international de la Croix-
Rouge. Il lui a ainsi permis de main-
tenir et de développer son activité né-
cessaire.

Cette année, la collecte en faveur du
Comité international de la Croix-Rouge
a débuté le 25 août. Son produit sera
consacré exclusivement aux actions de
secours , que la situation et les événe-
ments actuel s obligent l'institution ge-
nevoise à entreprendre dans le monde
entier.

Je recommande chaleureusement à
tous les Suisses cette collecte en leur
demandant de ne pas oublier que le
Comité international de la Croix-Rouge
a été fondé sur notre sol et que son
activité est l'expression la plus haute
de cette solidarité internationale, que
notre pays s'efforce de servir. Que tous
les Confédérés répondent largement à
l'appel du comité et qu'ils lui donnent
les moyens dont il a un urgent besoin

pour accomplir sa mission.

Communiqués
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DISTRIBUTEURS OFFICIELS : G A R A G E  S C H E N K E R, HAUTERIVE ET NEUCHATEL

pnioi iiTiûî ynjRiPQKLVULU S 1011 es IVILUDLLO
Superbes mobiliers complets 66 compost de

I inlîa rhaœhra a coucnei tout oois dur <fy poli . 1 armoire 3
JUIIC bliailiurc portes démontable. 2 tables de nuit. 2 lits
190 X 95. 1 coiffeuse avec glace ;

I IPàC hnnna litaria 2 sommiers métalliques SO ressorts, 2
laea MUIIMC IIICIDC ) protège-matelas rembourrés, 2 matelas
pure laine tricots. 2 duvets édredon, 2 traversins, 2 oreillers. 1 su.
perbe couvre-Ut piqué en satin et fourré.

I hnaii eluHin  ̂ composant de 1 couche a bras réversibles, V.uvaa 3I33UIU coussins. 2 fauteuils très beau tissu épais, res-
sorts lre qualité. 1 guéridon carré poil. 1 table de radio.

PnieSna i tabourets dessus nno . 1 table dessus llno. Le tout très
| WUIBIIIC solide, bonne qualité.

Mobilier A en hêtre teinté. % pou. 2113 ît» = 62 n»
par mois

Mobilier B beau b0Ule êIÔ w poll 2375 fr. = 69 fr.
par mois

Mobilier 0 beau noyer patiné omoré 2739 fr. = 76 fr.
par mois

Mobilier D •* S35«ffiSSJS 2988 fr. - 86 fr.
par mois

8 

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE Credo - Mob E. GLOCKNEH
Peseux (Neuchâtel) téléphone (038) 8 16 73 et 8 17 37

Grand choix de belles C- QC QQ 9 A EA A-l SA E l  7(1
chambres à coucher pour "« ÉUitUj dliOU) 41 .OU; 31. fU
(6 pièces) par mois A B O D

Beau studio pour . . . .  15 fr. par mols
Belle salle à manger Xr 18 fr. par raoIS

Grand choix de meubles. Livraison rapide franco toute la Suisse.
Demandez catalogue gratuit. Nous nous rendons à domicile sans

engagement

T GAZE ^pour la vigne
pour la protection du
raisin , en pur coton ,
124 cm. de large, à
55 c. le mètre, envol
Contre remboursement

M. Orzel
l BALE. Blumenraln 20y
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Imitez-le. Ne f aites rien à la légère.
Si vous voulez acheter une Radio
essay ez la Radio Albis. Elle vous ¦_,

enchantera.
¦
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Commerce de meubles
A remettre, pour cause cle, maladie, grand

îOmmerce de meubles, deux magasins centre
'ille. Chiffre d'affaires prouvé par compta-
j ilité. — Faire offres à case postale 209,
Neuchâtel.

A vendre quelques

GERLES
et brantes, à 35 fr. pièce.
Adresse : H. Perrln , ave-
nue Beauregard 10, Cor-
mondréche.

Unique occasion
COMMER CE

Pour cause de famille, à céder tout de
suite un commerce en plein essor , trente
ans d'existence, sérieux débouchés et
très bonne clientèle solvable. En un
mois, le nouveau preneur sera mis com-
plètement au courant de tout. Chiffre
d'affaires contrôlé par notaire et fidu-
ciaire depuis vingt ans, gain mensuel
net tous frais déduits : Fr. 2000.—.
Grosses possibilités d'extension. Appar-
tement moderne, tout confort , quatre
pièces, à disposition près de l'entre-
prise. Capital nécessaire pour traiter :

. Fr. 7000.—.
Ecrire sous chiffres P W 17859 L

à Publicitas, Lausanne.

Le soir , U reste à la
maison...
depuis qu 'il a un

bon fauteuil de Meu-
bles G. Meyer pour
passer ses soirées.
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X \ \  AI  I 1 P l i  f  \l\ O V\ï \ Qll n I * Le nouveau f iltre Brunette; atec «j
lllwlllW ULl. I V l a l  J 1C11.1\JL • sept couches différentes (crêpe,ouate,

cellulose) a été conçu spéciùlernent
pour le mélange Brunette r il retient
une part appréciable de nicotine sans

La vente des Brunette est maintenant dix fois plus forte qu 'en 1939 détruire l'excellent arômeMarylaitd.
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Meubles anciens
Une quantité de meu-

bles, objets, tableaux, por-
traits anciens, au prix
d'achat, à Colombier, rue
Haute 15, chez Ed. Paris,
l'après-midi.
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Ma sélection vous assure une récolte maximum, une garantie : 25 ans d'expérience

MERVEILLE DE BEX , la reine des fraises à grand rendement, très grosses, de qualité supé-
rieure, haute sélection de la maison ; 60 p. Fr. 7.50 ; 100 p. Fr 14.—. ¦ • - ¦ >
Autres variétés reccmmandables : SURPRISE DES HALLES, très hâtive ; PANTH Iî R E, excellent*
pour conserves j TARDIVE DE LÉOPOLD, très rustique, et MADAME MOUTOT î 60 p. Fr. 6.80 }
100 p. Fr. 12.—
WINSTON CHURCHILL, excellente nouveauté, très vigoureuse a, gros fruits rouges luisants I
60 p. Fr. B.— : 100 p. Fr. 15.—.
Des quatre saisons sans filets : REINE DES VALLÉES et BARON SOLEMACHER S 60 p. Fr, 8.— t
100 p. Fr. 15.—.

Expéditions soignées en forts planta de ler choix aveo mode de culture et plantation

Pépinières, W. MARLITAZ, BEX, Tél. (025) 5 22 94

] En vous promenant ,
ne manquez pas d'ad-
rlrer les 9 vitrines
d'expositions de meu-
bles G. Meyer , au
faubourg de l'Hôpital
11, rues Saint-Honoré
et Saint-Maurice. Vous
serez émerveillé.

Le salami
et la mortadelle
que vendent les magasins
Mêler sont de première
qualité ; faites un essai

et vous y reviendrez.

A N O T R E  R A Y O N  de

GANTS
au rez-de-chaussée

f i \ .

I /

Nous vous offronsi un superb e

GANT DE SPORT
pour dames, crochet main et peau , de

coupe soignée, en naturel et noir

Voyez notre vitrin e sp éciale

Ln II (^Ŝ f^̂ ĵf.
~ ~ H E U C H O T E L

Rose , bleu , vert ,
jaune-
toute la gamme des

teintes en couvre-lits,
et dans tous les prix ;
choix considérable ,
naturellement chez
Meubles G. Meyer ,
qui vend meilleur
marché !

A vendre

camionnette
« Chevrolet »

six cylindres 1 V> tonne
1038-1939, en parfait éta.
de marche, aveo quatn
vitesses et pont bâché
Tél . 6 12 02.

A vendre 700 à 800 kg.
de

pommes de terre
Bintje

S'adresser à René Bé-
guin, l'Eter Eur Cressier.
Tél. 7 61 84.

I POUR LE RIZ
ou le ragoût

belles poules
fraîches du pays
de Fr. 2.— à 3.—

le X kg.
au magasin

Lehnherr
Frères

Toujours du nouveau,
Toujours du plus¦ beau,
Toujours la meilleure

qualité ,
Toujours les derniè-

res nouveautés,
Les plus belles cham-

bres à coucher.
Studios et salles à

manger,
Toujours chez Meu-

bles G. Meyer
Qui vraiment ne vend

pas cher !



La douceur féminine
PARLONS-EN l

« Beauté , mon doux souci... » a dit
le poète.

Doux souci , parce que toute vraie
femme ne reste pas indi f férente  à
la ligne de son corps , aux traits de
son visage , à la souplesse de sa che-
velure, à l'éclat de ses yeux. Parce
qu 'elle s'e f fo rce  de parer aux ava-
nies que le temps lui inflige sans
merci , indéfiniment.

Doux souci , parce que toute vraie
femme sait pourtant lentement vieil-
lir, accepter les rides qui sont au
visage ce que les luttes et les joies
sont au cœur, les cheveux grison-
nants , te corps qui s'épaissit un peu .
Car elle connaît que c'est la vie qui
la marque ainsi. La vie, à laquelle
elle n'est pas restée froide ou in-
sensible , mais a vibré , de joie ou
de souf f rance .

« Beauté , mon doux souci... » a dit
le poète.

t̂ tX0**é

Dernièrement , un article parais-
sait qui narrait l'anecdote suivante :
Au cours d'un bal , une reine de
beauté f u t  élue , comme, hélas l le
veut la mode. Deux concurrentes se
disputaient la place ardemment con-
voitée. Reine de beauté I... Que n'au-
raient-elles abandonné pour l 'être,
ne fût-ce qu 'un soir ?

Au cours de ta danse qui suivit
l'élection, la vaincue se lança sauva-
gement sur son heureuse rivale, lui
arracha les cheveux qui , peut-être,
avaient favorablement impressionné
le jury,  lui lacéra ses joues au teint
de pêche , lui mordit au sang l'oreille.
On dut les séparer.

Le bel exemple de douceur fémi-
nine que voilà , et comme vous vous
sentez réconforté en songeant que ce
sont les femmes qui doivent s'appli-
quer à retenir les hommes sur le
chemin de la guerre. Aussi ne dou-
tez-vous pas un instant que ces der-
niers se laisseront gentiment con-
vaincre de leur brutalité par ces an-
ges de mansuétude.

Vrai, je n'ai pas goût à plaisanter
plus longuement sur ce sujet. Trop
souvent, la femme faillit aujourd'hui
à sa mission essentielle , qui n'est
pas de gagner beaucoup d'argent lui
permettant de changer de robe trois
f o is par four  et de rouler auto , en-
core moins de s'exhiber au cours dtr
compétitions sportives — ou autres
— où la rage de triompher la trans-
forme en tigresse. Elle ne réside éga-
lement pas dans le désir violent de
se libérer à tout prix de toute em-
prise masculine.

Sa mission est d'être harmonie et
douceur , fermeté et droiture. Elle
est d'être mère, mais aussi d'être
compagne : celle qui soutient , en-
courage , inspire par fo is celui qui l'a
choisie et qu'elle a suivi. Sa voie est
de sourire et de comprendre . On ne
dit pas assez la force , l'importance
d'un sourire vrai, qui éclate autant
dans les yeux que sur les lèvres. Pas
de ce sourire artificiel , froid et dé-
cevant , qui illustre les réclames de
pâte dentifrice. Il p eut redonner du
courage à celui qui sou f f r e  et se
sent seul. Il peut permettre à nou-
veau l'espérance à celui qui a été
trompé.

Douceur fémini ne... tout un pro-
gramme, mesdames, y songez-vous ?

M. M.

QUE SEREZ-VOUS, MESDAMES ?

That \s the question

Une flanelle gris foncé interprèle ce joli
modèle de coupe très nouvelle de
ALWYNN, le plus jeune des couturiers
parisiens qu'à Deauville, cet été, on sur-

nomma « petit poisson » (alevin).

Si nous voulons être à la mode, la saison prochaine, nous
ressemblerons à une flèche, un clou ou une lanterne. Selon notre
structure ou nos aspirations. Ce sont en tout cas les derniers
tuyaux de derrière les coulisses. Je me demande ce qu'ont les
couturiers depuis quelque temps à donner aux tendances de la
mode des noms à faire peur. Heureusement que nous ne croyons
pas au loup-garou. Et nous savons bien que toutes ces lignes
« corolles », « ouragan », « asperge », « escargot », « flèche »,
« clou », ne nous transformeront pas tour à tour en fleurs, tem-
pêtes, légumes, Invertébrés, armes blessantes et vulgaires objets
de quincaillerie...

D'ailleurs quand je dis « vulgaire » objet de quincaillerie, Il
semble bien que je me trompe. Car II paraît que les clous ont
une grâce, mais une grâce... Je ne l'avais jamais remarqué,
qu'on me pardonne I Ils sont fins, minces et leurs têtes larges
ressemblent aux épaules des robes. Jacques Griffe qui est l'in-
venteur de cette ligne espère que sa collection sera le « clou »
de la saison. Voilà donc où le chat avait mal à la patte I

Germaine Lecomte, elle, a tout de Guillaume Tell, c'est-à-dire
d'un archer accompli. Elle lance ses flèches dans tous ses
modèles, dans les décolletés qui, du coup, dénudent une épaule,
dans ses manches, dans ses revers. Tout est flèche, il n'y a rien
que flèches.

Venons-en maintenant à la lanterne. C'est Carven qui est
l'auteur de cette ligne. Elle l'a créée en rêvant d'Asie, de Chine,
de pagodes, de lanternes fragiles. « Les épaules de ses modèles
sont gonflées par des manches lampions à fronces, des manches
pagodes rattrapées, des manches enroulées à l'hindoue, ou des
manches cambodgiennes à gros plis. La ligne est droite ensuite
pour s'évaser soudain. Ainsi se dessine le triangle cassé du bas
de la lanterne chinoise. »

C'est du chinois ? Vous n'y comprenez rien ? Croyez-moi,
c'est moins compliqué que ça en a l'air...

Mais à part cela ? Vous voulez ' des certitudes exprimées clai-
rement ? En voici :

Il n'y a pas de révolution : la mode évolue tout simplement et

naturellement, Les jupes s'arrêtent à mi-mollet, les bustes s'arron-

dissent, la taille s'amincit. A propos de taille, comment est-elle,

la vôtre, si ce n'est pas trop indiscret ? Oh I Je ne vous demande

rien, voici un tableau, comparez :

Taille : 1 m. 50 Tour de taille 57 cm. à 59 cm.
1 m. 52 57,5 cm. à 60,5 cm.
1 m. 54 58 cm. à 61 cm.
1 m. 56 59 cm. à 62,5 cm.
1 m. 58 60 cm. à 63,5 cm.
1 m. 60 60,5 cm. à 64,5 cm.
1 m. 62 61,5 cm. à 65 cm.
1 m. 64 62 cm. à 65,5 cm.
1 m. 66 63 cm. à 66,5 cm.
1 m. 68 63,5 cm. à 68 cm.
1 m. 70 64,5 cm. à 68 cm.

i ' ' 
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Sachez encore que les fourreaux sont plus étroits que jamais
mais que ce n'est qu'un trompe-l'œil car, Dieu merci, on nous
laisse la possibilité de marcher, si ce n'est celle de courir. Des
plissés, des plis plats se dissimulent avec astuce, de sorte que la
marche n'est jamais entravée. Apprenez aussi que les drapés en
biais sont très en faveur, que la robe du soir courte a changé
de nom" et qu'elle s'appelle désormais « robe de cabaret » que,
par contre, « cotte », « surcotte » et « cotillon » sont des mots
qu'on retrouve dans le vocabulaire de la mode.

La souplesse de la taille est répartie en pinces non cousues,
les cols sont pèu1>fnontants, ils dégagent le cou mais prennent
pour compenser de la place en largeur jusqu'à devenir de vrais
petits collets. Les emmanchures descendent , les épaules tombent,
les martingales glissent sur des dos allongés. Si nous ne nous
trouvons pas par terre tout à coup à ce régime-là...

On nous affirme d'autre part que la robe chemisier est morte,
mais nous savons aussi par expérience qu'elle a la vie dure et
qu'elle n'a probablement pas dit son dernier mot. Les manteauxs
trois-quarts reparaissent, les boutonnages sont nombreux mais
disposés presque toujours en oblique ou en écusson, les manches
longues connaissent un renouveau de faveur et les décolletés
sont toujours généreux dès l'après-midi.

Enfin, on laisse repousser les cheveux et on les teint en noir
« pruneau ». On se maquille très pâle « à la Dame aux camélias »
et ongles et lèvres sont passés au rouge bourgogne.

Aucune photographie ne doit être publiée avant le 1er sep-

tembre, mais ce qui se passe dans les coulisses de la mode est
comme ce qui se cuit dans une cuisine. Ainsi SCH'APARELLI
exige des abdomens parfaitement plats. Pour réaliser ce désir,

que dis-je, cet ordre, on glisse sous la gaîne une plaque de

contre-plaqué ovale. BALENCIAGA retourne en zouave les bas

de ses robes de cocktail de taffetas qui s'ouvrent sur des culottes

de même tissu serrées aux genoux. Chez PAQUIN, les manne-

quins ont de volumineux chignons sur la nuque. Les immenses

sacs plats de Molyneux sont déjà célèbres de même que les

mille et une variations de JEAN DESSÈS sur le thème de la

tunique. Beaucoup de paletots-capes doublés de fourrure chez

MANGUIN, et une robe de mariée en mousseline de laine

entièrement plissée qui ne pèse pas 120 gr. chez MARCEL

ROCHAS.
Les coloris les plus en vogue semblent devoir être le noir, le

violet, le gris, tous les tons de jaune.
En voilà assez pour vous faire prendre patience. En attendant

de vous vêtir de lainage, profitez jusqu'au bout de la saison

des bikinis I
MABIE-MAD. Tailleur habillé en lainage noir. Blouse

de percale rayée de FATH.
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LA VIE PRATIQUE

On est jeune fille et il n'y a guère
— quand encore c'est le cas — que
les vitrines de colifichets , d'objets
ou de vêtements féminins qui vous
préoccupent. Vous partez dans la ville
et vagabondez au long des trottoirs ,
vous arrêtant longuement devant le
sac de form e ultra-moderne • ou le
colifichet original . Vous n'avez au-
cun souci de ravitaillement et vos
flâneries se déroulent sans but bien
défini , pleines de fantaisie et d'insou-
ciance.

Jeune femme, les besoins de votre
petit ménage à deux se précisent.
Votre mari acceptera , une fois ou
deux , que vous ayez été retenue au
thé de votre meilleure amie — tu
sais, chéri , celle qui a un nez si épou-
vantable et des idées complètement
fausses sur l'éducation des enfants
— et, de ce fait , ayez trouvé le maga-
sin d'alimentation fermé. Il se con-
tentera , ce soir-là, du repas de for-
tune que vous improviserez à la hâte,
mais si vous tenez à sa bonne hu-
meur, ne récidivez pas — ou du
moins , pas trop souvent !

Et vous voilà mère. Un enfant , puis
deux , puis trois. Ils sont ravissants,
intelligents , ont bon caractère , et tout ,
et tout : ce sont vos enfants. Avec

eux commencent pourtant les soucis
vaguement pressentis aux claires
journées de votre adolescence, aux
heures roses et bleues de votre lune
de miel.

Ces petits ont un appétit qui vous
renverse ; quant à leurs vêtements
et chaussures, mieux vaut n'en point
parler. C'est que vos enfants sont
sains et vigoureux , petite Madame ,
qu'ils courent , sautent et dansent . du
matin au soir, ce qui ne contribue
pas, certes, au bon entretien de leurs
vêtements , mais leur donne en re-
vanche un féroce appétit ! Habillez-
les donc simplement , de vêtements
pratiques mais pourtant jolis et aux
couleurs gaies : robes légères, salo-
pettes, barboteuse, feront leur hon*-:|
heur. 'Y

sont auss i nutri t i fs  que les beef-
steaks et les côtelettes, qui varieront
agréablement vos menus. La valeur
nutr i t ive d'un produit n 'est pas tou-
jours fonction de son prix ; tenez
donc compte de la valeur alimentaire
des denrées.

En ce oui concerne les produits
d'ut i l i té  journalière tels que le su-
cre, la farine , le café, le sel, etc.,
faites-en provision à intervalles ré-
guliers.

Un dernier conseil : pour effec-
tuer vos achats — de nourriture ou
autres — évitez les heures d'af-
flucnce du milieu de la matinée ou
de la f in  de l'après-midi . A la rigueur,
levez-vous plus tôt , ou encore — si

j : cette solution ne vous enthousiasme
S ,pas — faites vos courses avant de

Ces petits diables vous prennent
un temps infini . S'attarder aii long
des vitrines ou chez une amie n'est
plus qu'un rêve lointain qui surgit
de temps à autres du vieux temps et
que vous accueillez avec regret par-
fois , avec dédain souvent. Vous cher-
chez maintenant à utiliser au mieux
votre temps ainsi que l'argent dont
vous disposez et qui , devant suffire
à un ménage de cinq personnes, ne
vous permet plus l'insouciance et la
facilité de vos achats de jeune mariée.

Quand vous partez au marché ou
chez l'épicier , établissez une liste pré-
cise des marchandises dont vous avez
besoin . Fixez vos menus quelque
peu d'avance et n'achetez pas plus
d'aliments que n'en peut contenir
votre garde-manger. Vous éviterez
ainsi qu'ils se gâtent. Achetez les
fruits et les légumes de la saison.
Les prix deviennent abordables avec
l'abondance .

Les ménagères croient souvent
réussir de bonnes affaires, qui achè-
tent des denrées douteuses vendues à
des prix modiques. Ces dernières ris-
quent de tourner et de se faner ;
en guise d'économie, vous en gâche-
rez la moitié. D'autre part , la santé
de vos petits pourrait s'en ressentir.
A ce propos pourtant , rappelez-vous
que les « bas » morceaux de viande

nettoyer votre appartement. Vous
constaterez alors que vous gagnez un
temps considérable. 

SIFFLETTE.

L'art d'acheter...
lorsqu 'on est mère de famille

MAILLOTS
Les idées de Maryvonne

Dès la première heure de sa vie,
l'enfant porte des maillots, qu'il le
veuille ou non. Quand on parle d' un
être au maillot , cela veut dire qu'il
est dans l'âge le plus bas. La puéri-
culture et les soins maternels à leurs
débuts portent sur la confection du
maillot selon toutes les règles de
l'hygiène , de la commodité , du con-
for t  enfantins.

Plus tard , hommes et femmes por-
tent des maillo ts de bain. (C' est , il
est vra i, presque de l'histoire an-
cienne.) Sur les p lages, en l'an 1950,
ce vêtement s'amenuise dans toutes
les dimensions, se raccourcit , se ré-
duit maille après maille, pour n'être
plus qu'une concession, en laine, co-
toh, soie ou nylon , à la décence.
Comme les tissus , cette dernière est
élasti que et certaines baigneuses , bé-
néficiant de l'indulgence due — ou
tout au moins accordée — au beau
sexe, déambulent quasi nues. Des
maillots, un maillot , ce sont des vê-
tements courts ; ils sont de toutes
les couleurs , des plus virulentes aux
plus tendres.

« Le » maillo t, au cours du mois
d' août , c'est bien autre chose. C'est
cette casaque unique en son genre ,
lourde de gloire (et d' argent) après
l'avoir été de sueurs et de pluie ,
qu 'arbore le coureur cycliste au jour
faste  où, ayant bouclé la grande bou-
cle du pays de France , il arrive
vainqueur en sa cap itale. « Le » mail-
lot est jaune. Il porte dans son tissu
tant de célébrité ; il met en outre
un reflet  si éclatan t sur l'homme
qui le peut endosser , que ce dernier
est lui-même nommé « le maillo t
jaune ». Quand il rentre en son pays ,
après ces performances universelle-
ment célébrées , ses compatriotes di-
sent avec f ier té  : « Notre maillot
jaune », se parant avec candeur et
vanité de quel ques f i l s  du glorieux
vêtement.

En août 1950 , dans les plus petites
cités des Pyrénées , sur leurs plages ,
leurs routes , leurs cols, le jaune des
maillots, sweaters et pullovers éclate
sur des centaines de dos. Les hom-
mes, les garçons , à p ied , en voiture ,
à vélo , arborent ce maillot collant ,
couleur de citron ou de courge mê-
me. Les femmes fon t  de même et ,
brunes , noiraudes , sont for t  jolies
dans de tels atours. C'est sans doute
un hommage an vaillant coureur qui
f i t  d' un maillot jaune un trophée de
triomp he. Nous autres, Suisses en
voyage dans ces contrées lointaines,
sommes tout f iers  à la pensée que ,
cet été , l'hommage d'admiration et
l'enthousiasme sont allés , sans ex-
ception , à un gars de notre pays !

<%*&%, i )
Fraîche, charmante, K *./\

naturelle grâce à la j y

ilFeatherJight j f  /̂
Foundation uy

fine, onctueuse et si f /  f"
facile à mettre. Fond de

teint idéal pour les
peaux j eunes, délicates, sensibles,

et pour toutes celles qui
recherchent un maquillage léger.
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^ P A R F U M E R I E
¦ Hôpital 9 - Neuchâtel

Pour la

PÉDICURE

appelez

5 5105

NEUCHATEL /CEHTRE VILLE

A. HUBER

Le choix sur présentation
au rouleau est recommandé

pour les

PAPIERS PEINTS
qui s'achèteront de préférence

chez le spécialiste

M. THOMET
ECLUSE 15 - NEUCHATEL

Papiers pour meubles anciens
et pour chambres d'enfants

A LA BELETTE
SPYCHER & BOËX

BAS NYLON
BEA U ET GRAND CHOIX

Les bonnes recettes
de Siffolo

A MIDI...
Aubergines a l'orientale

Faites pocher , de petites aubergines
pendant dix minutes à l'eau bouillante.
Rafraîchissez-les à l'eau courante. Cou-
pez-les en deux dans le sens de la lon-
gueur, évidez-les avec une cuiller à café
et réservez la pulpe. Faites-les cuire à
petit feu pendant vingt minutes à la
poêle, en les couvrant d'huile d'olive.
D'autre part , faites cuire dans très peu
d'eau cinq cents grammes de tomates
coupées en morceaux, passez-les au pi-
lon à travers une passoire et ajoutez
deux cuillerées de purée épaisse de con-
serve de tomates. Faites cuire dix mi-
nutes dans une casserole les pulpes
d^aubergine 

et de 
tomates avec un 

peu
d'huile, sel, poivre et curry. A part , vous
aurez fait  cuire, passé et égoutté cin-
quante grammes de riz. Mélangez-le avec
les pulpes de tomates et d'aubergines,
et remplissez les demi-aubergines avec
cette farce.

... ET tE SOIR
Beignets de choux-fleurs

Faites cuire des choux-fleurs à l'eau
bouillante et retirez-les avant que la
cuisson ne soit complète, car ils doivent
être encore un peu fermes.

Egouttez-les et détachez les petits
bouquets que vous déposerez dans un
saladier. Assaisonnez-les de jus de ci-
tron , do sel et de poivre et retournez-
les délicatement pour qu'ils s'imprègnent
bien.

Après les avoir laissés ainsi environ
une demi-heure, passez chaque petit
bouquet dans une pâte à beignets non
sucrée et non aromatisée et plongez
dans la friture chaude. Quand ces bei-
gnets sont dorés, égouttez-les bien et
disposez-les sur un plat.

Le modèle exclusif
vous est offert par

R. M. CORNAZ
Salon de modes

Seyon 3 - Neuchâtel - 1er étage
Tel 6 28 15

Après les vacances...
est recommandé un nettoyage pro-
fond de la peau ou un peeling.

Mes deux spécialités.

INSTITUT DB BEAUTÉ

13. Evole Tél . 5 38 10

SACS DE DAME
élégants et pratiques

Créations. - Réparations

*
Aùet{ue ^%XiJls\Ji

CUIRSXET PEAUX

HOPITAL 8 NEUCHATEL

JT AU CORSET D'OR
jSS Rosé Guyot - Epancheurs 2, Neuchâtel

Bill UN CORSET de qualité I
ÏSf'ÏJ CN CORSET qui vous dure
tliKèl UN CORSET çul vous donne
ISâS satisfaction I
j jr^l s'achète chez nous I

|| *| 5 % Timbres 8. E. N. et J.

<fe LE RENDEZ-VOUS DES LECTRICES <*>

Toujours les dernières créations

Spécialités de corsets
Mme Havlicek - Ducommun
La plus ancienne maison de la place
Timbres E. N. 6 % - Rue du Seyon

Tél. 5 29 69
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Le café donne des ailes à l'esprit ____^^___
« Balzac ne vivait guère que de café » Ya' fflMJjW gfe''Y(Mais cette citation no vient pas de lui) WBÊÈ rAW *Qrf àm
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LA MAISON DU CAFÉ ff/ÏÏMh^KTOUJOURS FRMS ROTI W MjjK'Y^Y

vous offre ses sept qualités

ÉPICERIE
premier ordre

à Lausanne

à remettre ; Fr. 60,000.— l'an,
pour Fr. 16,000.—. Offres sous
chiffres P. D. 60824 L. à Publi-
citas, Lausanne.

" Vr'T ¦
• . . , . . . . . .

A vendre d'occasion un

VÉLO
pour garçonnet de 8 à, 10
ans, marqué « Allegro ».
Tél. 6 71 35.

La bonne
bouteille
que vous offrirez à vos
amis, vous la trouverez
aux magasins Mêler S. A.

c ^Ecole de rythmique
Jaques-Dctlcroze

Reprise des cours
dès le 4 septembre 1950, à la

Petite Salle des conférences
à partir de 14 h., sous la direction de

MU© Monique Rochat
Jardins d'enfants

Cours d'enfants de tous les degrés
Cours de jeunes filles

ï et cours spéciaux sur demandel J

La famille de
Monsieur Albert VUILLERMET-JA QUET
remercie très sincèrement messieurs les

j docteurs, les infirmières de l'hôp ital des
Cadolles , ainsi que la pol ice locale de la

! croiar-roufire , pour les soins pr ompts et
dévoués témoignés lors de l'accident sur-

! venu à leur cher f i l s , René Vuillermet.
Neuchâtel , Ecluse 48.

Monsieur sérieux, 36 ans, sympathique, distingué,
bonne situation, sentiments élevés, désire faire la,
connaissance en vue de

MARIAGE RÉEL
de Jeune fille de 20 à 28 ans (éventuellement Jeune
dame), sérieuse, sympathique, affectueuse, distin-
guée, sentimentale et ayant un noble Idéal d'une
vie à deux. Lettre détaillée avec photographie. Dis-
crétion d'honneur. Réponse à toutes lettres signées.
Pas sérieux et agence s'abstenir. — Adresser offres
écrites à N A. 268, case postale 6677, Neuchâtel.

H Choisissez
'Bi vos meilleures photographies de
Y ' • 'EnSûi vacances, faites-les agrandir,
—™^™l8j-i éventuellement encadrer. Vous

^^^ ? î ferez plaisir à ceux qui n'ont pu
^Mnfc, f vous accompagner et aurez tou-
ffl n |,.' ; jo urs (levant les yeux un soure-
y ^p F  1*3 nlr lumineux (le l'été 1950.

MBBSÈ Jetait Sch@epglin
| jj Terreaux Z — Tél. 5 89 03

Roger Sommer
PIANISTE et ORGANISTE

Studio : SABLONS 8 Tél. 5 43 82

Reprise des leçons: lundi 4 septembre

1 J'AI LE TRAC !
¦ 

Même si vous êtes Intelligent, même si vous
avez des capacités sérieuses, vous pouvez
échouer là où des gens moins doués réussis-
sent. La fortune, vous le savez, sourit aux
audacieux.

¦ 

Pour acquérir en peu de temps confiance
en soi, courage, volonté d'acier, magnétisme
personnel, pour réussir dans tous les domai-
nes, demandez notre brochure AB « Les lois
du succès ».
Nous annexerons à notre envol une analyse

¦ 

graphologique de votre écriture.
(Joindre 5 lignes manuscrites et Fr. 1.— en
timbres pour frais.)

B 
Institut de psychologie pratique
Place du Lac — Genève — Tél. 5 72 55

Votre fils ou votre fille
parviendra rapidement à une excellente situation
grâce à la fréquentation de nos cours commer-
ciaux et de langues. Enseignement approfondi de
la langue allemande. Nouveaux cours commer-
ciaux et d'administration le 11 septembre. Diplô-
me de commerce, préparation à la maturité
commerciale, C.F.P., poste, téléphone, douanes
et hôtels. — Demandez notre prospectus et nos

renseignements détaillés.

ÉCOLE SUPÉRIEURE RIGIHOF , LUCERNE
i Diebold Schillingstrasse 12 ,; _ .
j Tél . (041) 2 97 46

Ne tardez pa s trop !

Propriétaires, architectes,
entrepreneurs, communes, etc.

S P É C I A L I T É S
Construction , sans démolition , de nouveaux canaux
garantis étanches, dans les cheminées existantes.
Suppression totale du goudronnage et de la con-
densation dans chaque cheminée.
Taches de goudron et mauvaises odeurs nuisibles
supprimées.
Allumage immédiat sans refoulement de fumée et
de gaz dangereux. Tirage assuré par tous les temps.
Remise en état et colmatage de toute cheminée
fissurée.
Travaux et résultats garantis. Références ler ordre.
Devis sans engagement (Suisse entière ) par le.
spécialiste Chs. NAEF, Montelly 6, tél. 24 76 28,
Lausanne.

COLLÈGE PIERRE VIRET
Chemin des Cèdres 3 (Chauderon)

LAUSANNE l

Maturité fédérale
et tous autres examens pour l'Université

Paul Cardinaux, directeur Tél. 24 15 79

V" ',•'¦ - " '  i

Choix Incomparable
pour tous les goûts
et toutes les bour-
ses. Garniture au
choix des clients et
exécutée dans nos

ateliers
\f Voitures de sortie

Pousse-pousse

Au Cygne
je. Buser, Fils I
[ I  Maison spécialisée I
I Faubourg du Lac 1 H

NEUCHATEL ! i
a i  Tél. 5 26 46 i a

Z^̂ X̂ ÉCHANGEZ
\ K[ jb vos carnets de timbres - escompte r'iatfëib-v

j] 5 L ri il contre des 
- é̂ÉÉIL "̂ f̂es

// \\ timbres do la Caisse suisse do voynjo R^^fât ^̂ BŜ »^^

II J | RÉDUCTION : 5 % ''WP'S\\ II sur les tlmbrcs-voyage t̂t^sPajW^^*

^^
S- ^^^^ Renseignements auprès des détaillants affiliés au ^&T^^^"̂  SERVICE D'ESCOMPTE NEUCHATELOIS & » ¦

JURASSIEN

A VENDRE
belle table de salle à
manger Henri II, avec six
chaises, un petit lavabo
sans tiroir, un réchaud
électrique « Jura» , trois
paires de grands rideaux .
S'adresser : Bel-Air 18,
2me étage, l'après-midi.
Vente au comptant.

Tons les jours

i Poulets
\ frais du pays

de Fr. 3.—
à Fr. 4.— le M kg.

AU MAGASIN

LEHNHERR
Frères

A vendre
six fourneaux en CATEL-
LES, trois rangs avec ca-
vette et tuyauterie, un ca-
lorifère « Eskimo », deux
calorifères à. circulation
d'air, une lessiveuse à va-
peur, chauderon en cui-
vre, deux chauffe-eau 18
litres. — Adresser offres
écrites à L. C. 325 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A vendre une

C U V E
de 10OO litres en bon état.
Adresser offres écrites à
H. A. 327 au bureau de la
Feuille d'avis.

rLM FACTEUR '
l'a dit à l'épiclèra.
et il n'en fallait pas
davantage pour que
l'on sache partout
que l'on pouvait ob-
tenir chez Mce GI-
RARD, Evole 58, à
Neuchâtel, les fa-
meux t rousseaux
d'Appenzell , avec
des conditions de
pa i emen t  Incroya-
bles, que ça vaut la
peine de lui deman- |.|
der qu'il passe vous B
présenter sa collée- l'i
tion, surtout que §
c'est sans engage- la
ment. ;:",

Myrtilles
des alpes

5 kg. 5.70, 10 kg. 11 «r.,
plus P°rt contre rembour-
sement. — G. Pedrioli,
Bellinzone.

A vendre
une belle grande glace,
un porte-manteau avec
glace et porte-parapluies,
un fauteuil en rotin , ver-
ni rouge, une machine à
coudre à pied , un beau
potager j, gaz quatre feux ,
un four, chauffe-plats. —
Prix avantageux. Mme Pe-
tltpierre, Sablons 26.

FRAISIERS
A vendre beaux plan-

tons, sorte « Mme Mou-
tot », 50 pièces 5 fr. 50,
100 pièces 10 fr . Adresse :
Ch. Horner, Musée 7.

A VENDRE
un bon lit, un fauteuil,
chaises, glace 65x80 cm.,
tableaux, une machine à
coudre électrique, un ré-
chaud à gaz, une sellle en
cuivre, un radio Eglise
No 6, 3me, à droite.

Fromage gras
Jura

et Emmental
lre qualité

Fr. 5.25 le kg.
Prix de gros

pour revendeurs
Expédition au dehors

R.-A. STOTZER
TRÉSOR

A vendre pour cause de
décès,

VOILIER
« Encouragement », 20 m',
très bon état . Rapide. A
remporté plusieurs palma-
rès. Tél. 6 30 36, Esta-
vayer-le-Lac.

Occasion
A vendre très Belle

chambre à manger. Prix :
800 fr. Tél. 6 40 72.

A vendre
«BUGATTI»

1,5 litre \
7 CV., en bon état.
Faire offres sous
chiffres P 4986 N
à Publicitas , Neu-
châtel.

A vendre

PETITS
CANICHES

moyens, noirs, de deux
nichées, 2-5 mois, avec
pedigree inscrit. Prix
avantageux. J. Bloechle
senior, Estavayer-le-Lac.

A vendre un

divan-lit
sur pieds, matelas crin
noir, coutil neuf. Prix très
bas. S'adresser à E. Not-
ter, Terreaux 3. Télépho-
ne 5 17 48.

Les fiancés soucieux
de leur avenir , savent
que lorsqu'ils choisi-
ront leurs meubles ,
Ils les voudront de
qualité, afin qu'ils
durent toute une
vie... c'est pourquoi
Ils les achèteront chez
Meubles G. Meyer ,
qui aille la qualité
au bas prix.

Pour toutes commandes et articles concernant le

P R I M A G A Z
prière de s'adresser au nouvel agent dès le

ler septembre :

André PETITPIERRE ^SÈÀffiSr 1
Tél. 6 42 38

ACADÉMIE DE DANSE
Marion Junod
Art. chorégraphique - professeur diplômé

de l'Union int. des Arts, Paris

DA NSE — BALLET
ACROBATIE - COURS SPÉCIAUX DE POINTES

Seule institution spécialisée de ce genre à Neuchâtel

R E P R I S E  DES C O U R S
9, HOPITAL (maison droguerie Kindler)

Pour renseignements et inscriptions, s'adresser :
Terreaux 3, Neuchâtel (tél. 5 49 41, entre 12 et 14 h. et dès 19 h.)

ou au studio

PRÊTS I
tris discrets

à personnes sol-
vablea. par ban-
que fondé e en '
1912. Conditions
sérieuse». Pas
d'avance de frais.

BANQUE
PIWCRÉDIT [

Fribourg

l j

Les fiancés choisis-
sent leurs meubles là
où Ils sont meilleur
marché et où Ils leur
plaisent le mieux...
c'est pourquoi ils les
achètent chez Meu-
bles G. Meyer , qui a
un choix véritable-
ment grandiose de
mobiliers, et à des
prix surprenants ! \

Machine à coudre
d'occasion
« Singer »

à navette centrale, mar-
che avant-arrière, avec re-
priseur, table à renverse-
ment, bâti bois. Très
avantageuse. Sur deman-
demande, facilités de
paiement .
H. Wettstcln, Neuchâtel
Seyon 16 - Grand-Rue 5

Tél. 5 34 24

Occasion pour FIANCÉS
vaisselle de porcelaine
blanche décorée, en par-
fait état , provenant d'un

DINER
dépareillé. Assiettes à sou-
pe, plates, à dessert : sou-
pière, légumiers, plats à
viande, saucière, plats à
dessert . S'adresser: avenue
de la Gare 10, le matin.

Entreprise de gypserie-peinture

BORGHINI
CRESSIER (Neuchâtel). Tél. 7 61 36

Exécute rapidement tous travaux d'intérieur
et façades. Spécialiste pour l'application de la i

Fasérit et tous autres plastics |
Prix sans concurrence, devis sans engagement 1 j

N'oubliez pas
,; la Joie que procure un

TAPIS DE SMYRNE
noué par vous-même
Dames et messieurs
peuvent faire ce tra-
vail ' d'une grande

simplicité
Leçons gratuites
Facilité d'achat

Mme Ladine
! rue de l'Hôpital 11

2me étage. Tél. 5 15 85
(Exposition

permanente)

Mme veuve Charles Perrïn-Gayrh os
P I A N I S T E

DE RETOUR
a repris ses cours de piano

30, faubourg de l'Hôpital Tél. 517 38

Fr. 35.000.-
à Fr. 70.000.-
On cherche sur immeu-

ble commercial, centre in-
dustriel, ler et 2me rang,
35,000 fr. à 70,000 fr . Af-
faire de premier ordre.
(Cause de famille). Pres-
sant. Adresser offres écri-
tes à P. R. 204 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Pour le bobinage
des moteurs électriques

adressez-vous à

Electro - tëimamiMsssË
Mécanlque \ , ,, ,

Une bonne Idée... i
Plutôt que de réflé-

chir et- faire des
tours et des détours
pour choisir un mo-
bilier , visitez sans
hésitation les gran-
des expositions de
Meubles G. Meyer , n
où le choix est si
grand et si complet
que chacun est sûr
de trouver , même
dans les plus petits
détails le mobilier
qu 'il désire , et cela à
un prix qui laisse
bien souvent nos
clients bouche bée ,
tant nos meubles sont
avantageux I Acheter
des Meubles Meyer ,
c'est acheter meilleur
marché I

Avez-vous pensé
qu 'avec des jupes ou des
pantalons d'homme on
fait de très Jolies

culottes
pour garçons ?
Mme Paillard , tallleuse,

Monruz 28.

Faites accorder
votre piano

par

Fr. SCHMIDT
Maillefer 18, tél . 5 58 97

Ahl qu'on est bien!
dans un bon fau-

teuil , fabriqué par
Meubles G. Meyer ,
qui toujours , allie la

(

qualité au bon mar-
ché. Modèles depuis
89 fr. tissus compris.

Jeune homme de 20 ans,
dopé pour la musique, le
piano et la composition ,
cherche

protecteur
pouvant lui aider. Accep-
terait emploi pour la de-
mi-Journée. Adresser of-
fres écrites & O. P. 302
au bureau de la Feuille
d'avis. 

LIBRAIRIE PAYOT
Rue du Bassin

Sa bibliothèque
circulante v o u s
offre un choix de

plus de 4000
j volumes

Profitez-en I
Abonnements men-
suels depuis Fr. 3.—

*

A louer

30 ouvriers
de vigne

en excellent état , pour la
nouvelle saison. — Offres
sous chiffres P 4985 N à
Publicitas, Neuchâtel .

180

% ;
de nos ventes sont

dues aux recomman-
dations de nos clients
satisfaits; chacun est
content des Meubles
Meyer , car Us. sont
plus beaux , ' plus so-
lides, meilleur mar-
ché !

A vendre une

cuisinière à gaz
« Le Rêve », émalllée gris,
quatre feux, en bon état.
Mme Kraus, Rouges-Ter-
res 17, Hauterive. Télé-
phone 7 76 49.

AUTOS
Occasions réelles de par-
ticulier , Renault 4 CV,
Peugeot 202 , Citroën . Au-
tos-Motos. Chàtelard , Pe-
seux. Téléphone 8 16 85.

Le dispensaire antialcoolique
de Neuchâtel et environs reçoit en

consultations gratuites
AVENUE DE LA GARE 23

¦

Prochaines consultations :
les mercredis 6 et 20 septembre

de 18 h. à 20 h.
Par correspondance et sur rendez-vous à case

postale 4652, tél. de l'agent 517 05

BELLE OCCASION
petit

char à pont
avec mécanique (90x180
cm.), en parfait état, à
céder pour le prix de 100
francs . S'adresser à J.-M,
Matlle, boucherie de Gi-
bralta r, Neuchâtel . Télé-
phone 5 15 eo.

\ ! Spécialiste de la réparation :
B 20 années d'enérience ' ai

Seyon 13 — Tél. 5 «3 88

MARIAGKS - ADOPTION D'ENFANTS - VIAGER
Gens sérieux, désirant un parti de votre choix , ne
prenez aucune résolution sans avoir consulté PIÎÉ-
VOYANCE (institution d'entraide , fondée en 1936).

Plus de 300 cas.
Toute personne dans les conditions requises pou r
créer foyer heureux peut nous demander un choix.
Pas d'honoraires. Modeste participation aux frais.

Unions heureuses. Mariages riches.
Discrétion, tact , succès, documentation .

Demandez le questionnaire FAN gratuit à Case
i postale 2, GENÈVE 12.

(Timbre-réponse, s.v.pl.'i N'HÉSITEZ PAS

Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion: 7.10, réveille-
matin. 7.15, Inform. 7.20, premiers propos,
11 h„ de Beromunster: émission commu-
ne. 12.16, variétés populaires. 12.30, choeurs
de Romandie. 12.45, signal horaire. 12.46,
Inform. 12.55, le qmrt d'heure des deux
Henri. 13.10, vient de paraître. 13.25, les
grandes valses de J. Strauss. 13.35, musi-
que symphonlque. 14 h., la mule cévenole,
de F. Condomlne. 14.36, les enregistre-
ments nouveaux. 15.05, la bourse aux dis-
ques. 15.25, promenades littéraires. 15.40,
musique de chambre. 16 h., Jazz authenti-
que. 1659, signal horaire. 16.30, de Monte-
Cenerl : concert G. Blzet. 17.30, swing-sé-
rénade. 18 h., communications diverses et
Cloches du pays : Bourg-Saint-Pierre.
18.05, le club des petits amis de Radio-
Lausanne. 18.40, le courrier du seicours aux
enfants. 18.45, Menuets, de Mozart. 18.55,
le micro dans la vie. 19.13, l'heure exacte.
19.14, le programme de la soirée. 19.15,
Iniform. 1956, le miroir du temps. 19.45,
Sam'di-magaztae. 20.10, histoires étran-
ges : Le petite homme, d'A. Morgan . 20.40,' une vedette en visite : Adrien Adrius.
21 h., tout le monde y danse. 21.30, l'école
du bonheur. 21.45, rien que la vérité . 22
h., chansonniers peints par eux-mêmes.
22.30, Inform. 22.35, musique de danse.

BEROMUNSTER et télédiffusion; 7 h.,
inform.. 11 h., concert varié. 11.30, mélo-
dies d'opérettes. 12.15, prévisions sporti-
ves. 12.30, inform. 12.40, concert recréa-
tif . 13.20, la semaine au Palais fédéral.
14.30, le disque de l'auditeur. 15.15, une
causerie : Lehir- und Wandetjahre In Sttd -
afrika. 16.30, de Monte-Ceneri : Concert
G. Blzet. 17.50, mélodies d'opérettes. 18.40,
questions de droit de travail . 19.10, pour
les Suisses de l'étranger. 19.30, Inform.
20.20, Emll Strohhofer und ' die Parzen,
une pièce de Hochheimer. 21.20, musique

• légère. 22.05, Der Welleaibrecher , maga-
zine du samedi. 22.40, Jazz.

Dimanche
SOTTENS et télédiffusion : 7.10, ré-

Velllè'-matln. 7.15, inform. 7.20 , concert
matinal. 8.45, Grand-messe. 9.55, sonnerie
de cloches. 10 h., culte protestant . 11.10,
musique française. 11.35, le disque pré-
féré de l'auditeur. 12.15, causerie agrico-
le. 12.30, le disque préféré de l'auditeur.
12.45, signal horaire. 12.46, inform . 12.55,
le disque préféré de l'auditeur . 14 h., La
guerre des pots, jeu radiophonique de
Noëlle Roger. 15.10, variétés romandes.
15.45, reportage sportif . 16.45, refrains
viennois. 17 h., l'heure musicale : Messe
en ut majeur de Beethoven. 18 h., qua-
tuor en ré mineur K.V. 421 de Mozart.
18.30, l'actualité catholique. 18.45, résul-
tats sportifs. 19.13, l'heure exacte. 19.14,
le programme de la soirée. 19.15, inform.
19.25, enchantement des îles... 19.45, le
globe sous le bras. 20.05, Jane et Jack.
20.20, Jacques Hélian. 20.40 , Frédéric Gé-
néral , comédie-farce de Jacques Constant
et Claude Arrleu. 22.15, deux pages de
Darius Mllhaud. 22.30 , Inform. 22.35, au
goût du jour...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 7 h.,
Inform. 9 h., culte protestant . 9.45, culte
catholique. 10.15, œuvres de Rosslnl ,
Wagner , Mendelssohn. 12.30 , Inform.
12.40, œuvres symphoniques. 13.25, con-
cert populaire. 15.45, reportage sportif.
16.35, thé dansant. 17 h., Der rotkarlerte
Tailleur , petite comériie. 18 h., résultats
sportifs. 18.15. la Bible en romanche.
18.45, Use von Alpenhelm, planiste au-
trichienne. 19.30, inform. 19.50, concert
svmphonicme. 20.30, Lottes Wlederkehr,
d'après Thomas Mann. 22.05, chansons
d'amour populaires.

A vendre

potager à gaz
émalllé, quatre plaques,
deux fours. S'adresser à
Mme Malstre , Champ-
Bougln 36.

Une cuisinière à gaz à
quatre feux , un lit d'en-
fant avec rideau et mate-
las, une layette, un pèse-
bébé, un pousse-pousse, à
vendre. Le tout très bien
entretenu, cédé à prix in-
téressant. — Scheiwiler,
Ecluse 63.

A enlever tout de suite
un Ht une place , crin
animal , une table de nuit,
une armoire à glace, un
lavabo, glace, un cana pé.
Rue des Chaudronniers
No 2, eh ville.
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C'est un film PARAMOUNT distribué par STAR Film Zurich ' ^^Êj è-Sieiliî ^^ f-

Restaurant Beau-Séjour
Dimanche 3 septembre

POULE AU RBZ
Menu complet : Fr. 4.50
Se recommande : P. TARDIN-GAY.

IJe  

dors comme sur
des nuages...
... depuis que j'ai

acheté un lit chez
Meubles G. Meyer , le
roi du bon meuble
rembourré... qui vend
meilleur marché ! ;

I

Recrotzon d Estavayer-le - Lac
DIMANCHE 3 SEPTEMBRE

H O T E L  DE V I L L E

DANSE SUR PONT
avec l'orchestre JEAN LADOR de Neuchâtel

Restauration soignée
Petits coqs - Jambon de campagne - Friture

- INVITATION CORDIALE Famille H. ROULIN.

(¦¦¦¦¦ NBHBliBR

ÂPPRENEZ^
A DANSER

vite et bien
chez

Mme Droz-Jacquin
professeur
Rue Purry 4

N E U C H A T E L
. Tél. 5 3181
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I r ALnub i j WÊt && 1 $Pi g* Ik| o
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MARIAGE
Dame de 50 ans, mais

pa raissant plus Jeune, de
caractère gai et ayant in-
térieur, désire faire la
connaissance d'un mon-
sieur présentant bien pour
sorties en vue de .mariage.
Adresser offres écrites à C.
N . 288 case postale 6677,
Neuchâtel .

FÊTE
ANNUELLE

de

SAINT-LOUP
MERCREDI

6 septembre 1950

dès 10 h. du matin

C'est un fait...
Que Meubles G.

Meyer est connu pour
son choix considéra-
ble et ses prix tou-
jours très bas... Alors
n'hésitez pas à venir
choisir vous aussi un
mobilier de qualité
parmi nos nombreux
modèles, & des condi-
tions' très avantageu-
ses. Meubles G. Meyer
vend également avec
facilités de paiement.

Prenez une minute...
... et venez essayer

nos nouveaux modè -
les de fauteuils qui
viennent de sortir de
nos ateliers, et c'est
alors que vous direz
vous aussi :

« C'est la première
fols que Je suis si
bien assis » I

Car 11 s'agit de fau-
teuils de Meubles G.
Meyer... cela va sans
dire !

Retraite Neuchâteloise
à La Chaux-de-Fonds

du 11 au 18 septembre, à BEAU-SITE
10 heures SUJET : 15 heures

Les bases scripturaires
de l'unité de l'Eglise

Chaque soir, à 20 h., au GRAND TEMPLE
Les trucs du diable
et l'ordre de Dieu

ORATEURS :
MM. Emile Dallière, pasteur à Eneux .

Jean-Paul Benoit , pasteur à Paris
Ami Bornand , aumônier à Bochuz

Inscriptions : tél. (038) 7 16 95

/"\\ «k Jo\ Dimanche
VT?CTQVJI?^V?Ĵ 3 septembre

M ^J] Course
JÊf t ^  

en 
bateau

wrlm à Yverdon
y /  /  \ [J avec «La Baguette»

Départ du port à 13 h. 30
Départ d'Yverdon à 19 h. 15
Arrivée à Neuchâtel à 21 h. 40

BILLETS COLLECTIFS
Invitation à tous les amis de la Baguette

\ Restaurant du Crêt, Travers
a La maison préférée des automobilistes
g C U I S I N K  SOIONftK
.', Truites au vivier
a JEU DE QUILLES « Morgenthaler >
y Tél. (038) 921 78

| Se recommande : Famille P. VUILLE

Raccommodage
Reprisages, piquages à

la machine'. Travail rapi-
de et soigné. — Dagon,
Ecluse 43.

| L E S  CAVES I
I DE BOURGOGNE g
I 20, rue de l'Hôpital -- NEUCHATEL fj
H VINS ET LIQUEURS |
H vous informent que leur excursion h
B d'automne Jura-Bourgogne aura lieu les B
M 16 et 17 septembre '
m Voyage organisé et commenté par spécialiste , S
H très intéressant au triple point de vue histo- M
H rlque, œnologique et... gastronomique. Les da- H
H mes y éprouvent autant de plaisir que les H
Vt messieurs. fei

| CIRCUIT A |
¦ Neuchâtel départ le samedi 16 au train de H
I 12 h. 52 - Pontarlier ¦ Gorges de la B
H Loue - Besançon - Dijon (souper, ||
H chambre, petit déjeuner . : j

I CIRCUIT B |
H Sur nombreuses demandes pour permettre de B
H visiter la ville de Dijon le samedi après-midi. R
B Neuchâtel dôp. lo samedi 10 à 7 h. 01 - I

Pontarlier - Dôle - Dijon (souper, H
chambre, petit déjeuner). • "
Dimanche I7 septembre, pour les deux clr- H
cuits, descente nord-sud de la CÔte-d'Or et H
de tous ses grands crus. Gevrey - Cham- H
bertin, Clos et Château de Vou- 1
geot (visite et dégustation), Nuits-Saint- H
Georges-Beaune (visite d'un important B
commerce des vins), dîner. Visite des Mos- B
pices de Beaune, retour par Dôle H
(souper) , Pontarlier - Neuchâtel - la BChaux-de-Fonds. . 450 ton. de voyage, P
trois grands repas, une chambre, un petit S
déjeuner , pourboires et service [¦ EA 

__ 
Jg

compris pour . . . . . . .  * ' ¦ wlli H
'» Le programme détaillé sera distribué au H
â magasin ou envoyé par poste Et

—^̂ »̂ — "IIM̂ ™11 
" '" "¦ ¦!»-¦¦»»¦ I—

Corsaire
nouveau bar sans alcool
Chaque soir dès 20 h.
Mercredi , samedi, diman-

che 14 h 30 - 18 h.

Beau choix
de cartes de visite

au bureau du journal

Fiancés !
Vous serez fiers

d'accueillir vos amis
dans un studio signé
«Meubles G. Meyer».
Venez faire votre
choix parmi une
quantité de modèles,
vous verrez que les
Meubles Meyer sont
plus élégants et plus
avantageux. Facilités
de paiement sur de-
mande.

4-6 9. NeilCbâtel Place du Port
Grandes représentations de gala, chaque Jour , à 20 heures. Matinées, mard i et meicredi , à
15 heures. La ménagerie est ouverte le premier Jour de 14 h. à 20 heures. Jours suivants de
10 h . à 20 heures. Location des places : à partir de lundi chez Schneider , cigares, et tous les
Jours à la caisse de la 'ménagerie, premier Jour de 14 h . à 18 heures, les Jours suivants de Ù
10 h. à 18 heures ou par .téléphone 5 14 11. Location par téléphone, sans interruption de fe
9 h. 30 à 20 heures. Prix d'entrée au cirque : places non numérotées : Fr. 2.75, 3.30, 3.80 ; tv
places numérotées : estrade Fr. 5.50, fauteuil Fr. 6.60, loge Fr . 7.70. En matinées, les enfants '';
en-dessous de 12 ans paient demi-tarif. Location d'avance , supplément de 10 c. par billet. p
A la ménagerie Knie , cle nouvelles curiosités telles que : les girafes dans leur vagon spécial,
les chevaux géants anglais (la plus grande race de chevaux du monde), seize tigres royaux
dont sept petits tigres, présentation d'animaux exotiques avec les zèbres, les chameaux , les
lions,' les panthères, ainsi- que les buffles, les lamas, etc , Le plus grand ensemble de singes
avec une famille de singes Rhésus. Spectacle populaire soudanais. Us et coutumes du Sou-
dan, danses, folklore , etc. (représentations toutes les heures) . ' Promenade en poneys pour.

- enfants. Chaque après-midi à, la ménagerie.
Voitures et trains spéciaux pour les spectateurs du dehors :

Neuchâtel - Montmollln : tous les soirs départ 23 h. 26.
Neuchâtel - Anet :: tous les soirs départ 23 h . 36.
Neuchâtel - Gorgier . - Saint-Aubin : soirée de mercred i départ 23 h . 40.
Neuchâtel - La Neuvéville : tous les soirs départ 23 h. 28.
Pour les matinées de mardi et de mercredi ' trains selon horaire.

Tramways de Neucliâtel : tous les soirs pour toutes directions.
Course spéciale de bateaux : pour Cudrefln et Portalban, lundi et mercredi départ 23 h.
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Mlle Daisy Perregaux
Professeur de piano

Eglise 6 - Tél. 5 58 52

reprendra
ses leçons

j LUNDI
i 4 SEPTEMBRE
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HOTEL
de la PAIX

Cernier
Tél. 711 43

Tous les jours et
à toute heure 'son
petit coq garni

pour Fr. 6.—
Elevage de la maison

V

Chs. BSjfl Ef-fc

«il _ gn
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5 - 1 Un violent film français, chargé d'hostilités, d'orgias, de tempêtes, de bagarres H.Y

^» et d'effroi. — DIX-HUIT ANS ADMIS *\

|| ;[:Lf(lc Silbsii OUPE : « LE BATEAU h SOUPE » ||
\ „ SAMEDI et DIMANCHE, à 15 h. - 20 h. 30 chaque soir jus qu'à-.mardi * {

Courses du Jeûne
septembre Y EVOLENE

2 jours ' Excursion en Valais
.; j»r g5_ Val d'Hérens

. téléférique d'Isérabletout compris

17 septembre BESANÇON
! ' r par la vallée de la lK>ue

Fr. 15.— - Retour par le Valdahon

Renseignements et inscriptions au
GARAGE

Schweingruber & Walter
Les Geneveys-sur-Coffrane - Tél. 7 21 15

M̂ î '̂ ™M'W'WWI«"WHBaWWBM^MBaBCIl«»JUI, lJi .

LA VENTE
de la maison d'éducation pour jeunes filles

BELLEVUE-MARIN
aura lieu le dimanche 10 septembre) 1950,

dès 14 heures
Tous les amis de cette institution
sont cordialement invités à y
prendre part.

La directrice
et le comité de direction.

Buffet - Beau choix de travaux
manuels - Légumes - Fleurs - Fruits

Divertissements variés
Tous les dons pour la vente sont acceptés

avec reconnaissance

SOCIÉTÉ DE NAVIGATION SUR LES LACS
DE NEUCHATEL ET MORAT S. A.

Promenades sur le lac
Les dernières PROMENADES DU SOIR cir-

culeront les samedi 2 et dimanche 3 septembre.
Les PROMENADES A L'ILE DE SAINT-

PIERRE, circulant les mercredis après-midi,
seront maintenues jusqu 'à nouvel avis.

LA DIRECTION.

FoireLundi de Chaindon
4 septembre Retouf
¦p lf| _ par Saignelégier

Départ à 6 h. 15
Place de la Gare

Mercredi SAINT-LOUP
6 septembre Fête annuelle

j "r g_ Départ à 8 heures
Place de la Poste

Renseignements • Inscriptions :

LIBRAIRIE BERBERAT
sous l'hôtel du Lac - Tél. 5 28 40

F. WITTWER & Fils, Neuchâtel
Tél. 5 26 68

¦ \ Les belles excursions Patthey m
1 accompagnées E

Dimanche 3 septembre 
^-i Le Garage Patthey organise une tY|

H course surprise qul restera un m
H grand souvenir pour les par- 1
PWï] """P""'* avec diner ou pique-nique BH

| j  Départ : 6 h. 45 j£*3
•'• ¦• Prix pour l'autocar : Fr. 16— jyg

| J Mardi 5 septembre pjjjj
" Chalet Heimelig - p
i par la Tourne - Vallée de la f

[ Sagne • La Ghaux-de-Fonds j
! 1 retour par <3 VUC-dCS-AlpeS ||
I j Départ : 13 h. 30 Prix : Fr. 6.50 Kp

i !! Mercredi 6 septembre mÊ,
SAINT-LOUP I

I Fête annuelle - Une belle !
11 journée avec les sœurs ||
v 9 Départ : 8 heures Prix : Fr. 9.— P|

; 1 Dimanche 10 septembre f M

Lac de Saint-Point ||
par Pontarlier - I

" Saint-Pierre la Cluse - |f
Y Chardon - Malbuisson i
*:rr Sainte-Croix - Concise

II  Départ : 8 heures Prix : Fr. 12.50 |||

H Jeûne Fédéral p
. ',¦ Dimanche 17 septembre Uâ;

y Genève - Salève ||
F -J Le matin , cultes pour les de\ix confessions, bjj
• a.'| ensuite montée en téléférique de Veyrier lây
- ' I  au Sali-vc. Diner. L'aprés-midi, visite laj

"s i du Palais (les Nations l-àa

l; 3 Renseignements et Inscriptions chez Kvi
"'Y  Mnle Fall at magasin de cigares, r,' j
j .  - : \ III ralICIj Grand-Rue 1 ou au Ëg

! GARAGE PATTHEY & FILS fg' -1 Manège 1 NEUCHATEL Tél. 5 30 16 O

Hôtel de Ea Tourne
Restauration chaude et fro ide
à toute heure - Vins de 1er choix

Magnifi que point de vue :
« Rocher de Tablette » à 20 minutes

Route entièrement rénovée
Autobus de Neuch&tel-Gare C.F.F. Jours ouvra-
bles, départ 14 h., arrivée la Tourne 14 h. 42.

Départ la Tourne 18 h 26

Départs : Place de la Poste

Lundi Foire
4 septembre J. nu.i-J.-

Fr io- "e Chaindon
Départ : 6 heures

Mercredi Grimsel - Furka t
6 septembre ÇIICIAII
Fr. 28.50 ^-  x r „Départ : 5 heures

Renseignements - Inscriptions

AUTOGARS FISCHER -M^'Y, j
! ou Papeterie BICKEL & Cie ^N,



LA VIE NA TIONALE
Manque de charité

envers un vieillard infirme
Quelques personnes de Promasens et

de Gillarens étaient en course cn Sa-
voie, le dimanche 20 août. Au nombre
de celles-ci se trouvait M. Joseph Ma-
gnin , 62 ans, célibataire , menuisier, qui
était sourd et avait de la peine à s'ex-
primer.

Au cours de la visite de Thonon , M.
Magnin s'éloigna quelque peu du grou-
pe et ne retrouva pas ses compagnons
de route.

Quand le convoi allait partir de la
gare d'Annemasse, les touristes, enfin ,
remarquèrent que l'infirme n'était pas
parmi eux. Quelques recherches furent
entreprises, mais en vain.

Rentrés à Promasens, les excursion-
nistes avertirent une parente du disparu ,
qui vivait avec lui. La police s'enquit
de l'affaire et la radio fut alertée mer-
credi. C'est alors qu'on sut que M. Ma-
gnin avait été retrouvé, totalement épui-
sé, dans les bois de Voirons, proches
d'Annemasse.

Conduit à l'hôpital d'Ambilly, l'infor-
tuné y est mort.

On ne sait pas tout à fait la respon-
sabilité qui incombe à ceux qui accom-
pagnaient le pauvre infirme. Mais leur
attitude semble avoir été fort diffé-
rente de celle du bon samaritain. '

ËM. Louis Magnin , juge d'instruction
de la Glane, a ouvert une enquête, afin
d'être fixé avec exactitude sur les cir-
constances de ce douloureux trépas.

La future reine d'Egypte
visite la Suisse

Mlle Narrima-n Sadek, dont on dit
qu'elle épousera le roi Farouk
d'Egypte, se trouve, selon une infor-
mation du « Star » de Londres, actuel-
rem ent en Suisse.

Cette jeune fille qui sera un jour
reine d'Egypte, a passé quelque® jours
dans nn hôtel de Lausanne et à Mon-
treux. Mlle Sadek est accompagnée
par Aziz Badre Bei, ambassadeur
égyptien à Rome . Elle est aussi restée
trois jour s dans un hôtel de Zurich où
elle s'est fait montrer la salle de les-
sive, une des plus modernes on Europe.
Un pâtissier de Genève l'a initiée à
fion art des gâteaux.

Réunion de la commission
des affaires étrangères
du Conseil des Etats

BERNE, ler. — La commission des
affaires étrangères du Conseil des
Etats s'est réunie les 31 août et 1er
septembre à Knndersteg, sous la pré-
sidence do M. Troillet , conseiller aux
Eta ts, de Sion.

En lieu et place du président de la
Confédération , empêché, M. Zehnder,
ministre, chef de la division des
affaires politiques, a fait un exposé
sur l'évolution de la situation inter-
nationale pendant les derniers mois.

La commission a délibéré, en outre,
au sujet de deux projets de messages
prévoyant la création de nouvelles
légations de Suisse, dont l'une en Jor-
danie et l'autre en Israël. Elle a dé-
cidé de recommander au Conseil des
Etats, lors de la session d'automne,
l'adoption de projets d'arrêtés con-
cernant ces légations.

Dans une deuxième séance, le mi-
nistre Walter Stucki , délégué du Con-
sei l fédéral pour des missions spé:
cialesj.a• -fourni à la commission des"
renseignements détaillés au sujet des
entretiens diplomatiques Qui ont en
lieu à propos de l'application de
l'accord de Washington.

JSnfin , répondant a une question
posée par un membre de la commis-
sion, le ministre Zehnder a fait rap-
port sur le problème de l'adhésion de
la Suisse à l'Union européenne de
paiements, problème qui, du fait de
l'urgence, devrait être traité dans la
prochaine session.

T/e successeur du popiste
Miéville au Conseil national;
— Le Conseil d'Etat vaudois a procla-
mé élu député au Conseil national , à
la place du docteur Adrien Miéville,
démissionnaire, M. René-Albert Houriet ,
licencié en droit à Bex, né en 1920,
membre du parti ouvrier et populaire.

MM. Fernand Crot et Fernand Petit ,
premiers des « viennent ensuite > , à Lau-
sanne, s'étaient désistés.

Trop d'eau à Villeneuve,
à Bex et à Lavey

VILLENEUVE, ler. — La pluie qui
no cesse de tomber depuis jeudi à
16 heures a fait déborder l'Eau-Froide
et le Pissot , à Villeneuve, la Crois-
sette à Bex, et le Cours-Seo à Lavey.

Les pompiers ont été alarmés pour
dégager les ponts et notamment le
pont des C.F.F. sur l'Eau-Froide, à la
sortie de Villeneuve.

Plusieurs hectares de cultures sont
sous 10 à 20 cm. d'eau.

Le contrat collectif
n'est plus en vigueur

dans l'imprimerie
Zurich, ler. — La Fédération suisse

des typographes ayant repoussé le ré-
sultat des négociations aveo le patro-
nat, le contrat collectif général de tra-
vail dans l'imprimerie n'est plus en
vigueur depuis le ler septembre, après
avoir fonctionné pendant plus de 25
ans.

Les parties devront chercher les
possibilités d'une ordonnance collec-
tive nouvelle des conditions de travail.
Eu égard aux excellentes relations qui
ont existé jusq u 'ici, on est en droit
de compter que les parties voueront
tous leurs efforts au maintien de la
paix et du travail.

Le Saint-Bernard bloqué
paa» la neige. BERNE, 1er. — L'Au-
tomobile-Club de Suisse et le Touring
Club suisse communique que la route
du Grand-Saint-Bernard est fermée par
suite des chutes de neige.
l'élection complémentaire

au Conseil fédéral aura lieu
le 14 septembre. BERNE* ler. —
Les Chambres fédérales réunies sont
convoquées pour le 14 septembre afin de
procéder à l'élection complémentaire au
Conseil fédéral , pour remplacer le con-
seiller fédéral Celio.

Les groupes tiendront leurs séances au
début de la session d'automne, à savoir
le 11 septembre.

+, Dix représentants d'importantes
agences de tourisme des Etats-Unis vien-
nent d'arriver à Genève par la vole des .
airs. Invités par l'Office national suisse
du tourisme et la Swlssalr, ils feront une
randonnée à travers les principales régions
de tourisme de notre pays.
*, La commission du Conseil national,

chargée d'examiner le message du Conseil
fédéral du 16 août 1950 et le projet d'ar-
rêté fédéral fixant les prix d'achat des
céréales panlfiables Indigènes de la récolte
de 1950 a approuvé par 8 voix et une
abstention le projet du Conseil fédéral .

Durant le mois d'août nos bourses
furen t  fermes;  elles comblèrent le
recul des cours provoqué à la f i n  de
juin dernier par le déclenchement de
la guerre de Corée. Plus que pa r l'es-
poir d'une f i n  prochaine des hosti-
lités, cette tendance est encouragée
par la demande accrue de produits
destinés à l'armement. Malgré cette
perspective d' activité économi que
accrue, génératrice possible de béné-
f ices  plus importants, il ne f a u t  pas
oublier qu'une simple menace de g é-
néralisation du conf l i t  coréen peut
renverser la conjoncture boursière
actuelle, d'autant p lus facilement que
les cours sont devenus p lus vulnéra-
bles. Les besoins du réarmement né-
cessiteront cn outre une revision des
lois f iscale s  des princ ipaux Etats
occidentaux.

Le gouvernement argentin ayant
décidé une nouvelle dévaluation du
peso , les créanciers suisses dans ce
pags se trouvent lésés une fo i s  de
plus; atteints plus que d'autres, les
titres I talo-Argentina et Sodec sont
en sensible recul.

Pour maintenir nos liaisons
aériennes, le Conseil f édéra l  se voit
obligé de proposer l'octroi d' un cré-
dit de 32,5 millions à la Swissair et
une subvention annuelle de 500,000
francs .  En contre-partie, la Swis-
sair accordera un droit de regard
sur sa gestion à la Confédérat ion qui
achètera elle-même une partie des
appareils . Ce projet , qui manque de
précision sur plusieurs points , va
être soumis aux Chambres fédérales .

Le canton de Zurich émet un
emprunt de conversion à 3 %, d'une
durée de 25 ans et d' un montant de
30 millions; aucune souscription
contre espèce n'est admise.

Aux changes , reprise du franc
français.

E. D. B.

La semaine financière

Un court-circuit a pu se produire à bord
du quadrimoteur qui s'est écrasé en Egypte
LE CAIRE, ler (A.F.P.). — Les pre-

miers résultats de l'enquête sur la ca-
tastrophe aérienne survenue jeudi sur
le bord occidental du delta du Nil ont
confirmé que le « Constellation Star
of Maryland » s'est trouvé brusquement
en difficulté . avec .xm moteur, en feu
alors qu'il volait à environ 1500 mètres
d'altitude, La pleine lune éclairait
parfaitement le sol à ce moment-là, et
le pilote pensa qu'il pourrait effectuer
un atterrissage rapide. Le temps était
beau et le vent calme, la visibilité
excellente.

Cependant l'incendie prit tout de
suite de telles proportions que l'équi-
page n'eut pas le temps d'alerter soit
l'aérodrome du Caire qu'il avait quitté
moins d'une demi-heure auparavant,
soit l'aérodrome d'Alexandrie qui fie
trouvait à moins de dix minutes de
vol. Les enquêteurs pensent quo l'in-
cendie a dû se déclarer dans l'un des
moteurs les plus rapprochés de la car-
lingue et que le pilote a décidé d'atter-
rir lo plus tôt possible. Les témoigna-
ges des paysans indiquent que toute
une aile devait être en flammée au mo-
ment do l'atterrissage. Les réservoirs
surchauffés explosèrent au moment
où l'avion se posa.

Faute d'une indication quelconque
de la part du pilote sur les avaries des

' moteurs dans les minutes qui ont pré-
cédé l'accident, il sera difficile d^éta-
blir les causes de l'incendie lui-même.

Les enquêteurs cherchent comment,
en quelques secondes, le feu a pu se
déclarer alors que le pilote venait de
déclarer que tout allait bien à bord.
Le chef pilote Webb était l'un des plus
expérimentés de la compagnie T.W.A.
et la décision qu'il prit d'essayer de se
poser rapidement, sans prévenir les
aérodromes voisins, a été sans doute
justifié e par les proportions prises par
le sinistre.

ILest possible qu'un court-circuit se
soit déclaré, détruisant l'appareillage
de radio dès les premières secondes.
Dans ce cas, les causes de la catastro-
phe devraient être recherchées dans
les défauts de l'installation électrique
à bord. Malheureusement, les débris
calcinés de l'appareil rendent très dif-
ficiles les constatations des enquê-
teurs.

Les débats du Conseil de sécurité
sont dirigés par le délégué anglais

qui Sravite les Sud-Coréens à participer
aux délibérations

M. MALIK AYANT TERMINÉ SON MOIS DE PR ÉSIDENCE

LAKE SUCCESS, ler .(A.F.P.) — Le
Conseil de sécurité a ; commencé sa
séance à 19 h. 15 G.M.T., j sous :1a prési-
dence de sir Gladwyn Jebb, délégué
britannique.

M. Malik, délégué de lTJJl!.S.S., était
présent.

Après que le Conseil eut adapté l'ordre
du jour comprenant les questions de
Corée, de Formose et des bombarde-
ments aériens du territoire chinois , M.
Jebb a invité les représenterais de la
Corée du sud à s'asseoir à la table des
délibérations, conformément à la déci-
sion prise à ce propos le 25 juin. .;'

M. Malik a aussitôt demandé la parole
pour s'élever contre cette procédure-, ,
qu'il estime illégale parce que, à son
avis, les deux parties en litige doivent
être invitées anx débats. Il a ajouté que
si le président voulait faire une pro-
position à ce sujet, il devait la/mettre
aux voix.

M. Jebb a répliqué qu'il ne .pouvait
faire autrement que de prier le manda-
taire  de la Corée du sud à prendre
place à la table du Conseil.

M. Client ,', ambassadeur de ce pays
à Washington, est resté à sa place tout
le temps de la discussion.

M. Malik a encore rappelé aux délégués
qu'il leur avait laissé entendre qu'il
accepterait l'admission du représentant
de la Corée du sud à condition qu'ils
soient prêts, pour leur part , à inviter
celui de la République du nord. Il a
insisté pour que la décision présiden-
tielle soit mise au vote.

Sa décision étant contestée, le prési-
dent la. met aux voix. Si sept membres
du Conseil ne se prononcent pas contre
lui, sa décision d'inviter le représentant
de la Corée du sud demeurera valable.

M. Malik battu
L'U.R.S.S. seule se prononce contre la

décision présidentielle, neuf délégués se
prononcent pour et la Grande-Bretagne
s'abstient. En principe, la décision pré-
sidentielle est donc maKntenue, M. Malik
n'ayant pas indiqué que son vote négatif
équivalait à un veto.

A la reprise de la séance, sir Gladwyn
Jebb décide, en sa qualité de président,
que si la motion soviétique d'inviter
les représentants de la Coçée à parti-
ciper aux débats est rejetée, cela ne por-
tera pas préjudice au droit du représen-
tant de la République de Corée du sud
d'être présent pendant la discussion de
l'affaire coréenne. M. Malik conteste
cette décision.

La décision présidentielle est mise aux
voix. L'U.R.S.S. se prononce contre, huit
délégués pour, la Yougoslavie s'abstient,
l'Egypte ne prend pas part an vote. La
décision présidentielle est maintenue.

La proposition soviétique demandant
que le Conseil invite les « représentants
| du nord et dn sud de la Corée s à assis-

ter anx débats sur la Corée est mise aux
voix. Le Conseil rejette cette proposition
par huit voix contre deux (U.R.S.S. et
Yougoslavie). L'Egypte n'a pas parti-
cipé an vote.

On rappelle que le président a décidé
que le rejet de cette résolution ne porte
pas préjudice au droit du représentant
de la République de Corée déjà invité
d'assister aux débats.

On aborde enfin le fond
du problème

Après avoir réglé les questions pré-
liminaires concernant les invitations, le
Conseil examine alors le fond de la ques-
tion coréenne. M. John Chang, ambassa-
deur de la Corée du sud à Washington ,
prend la parole pour condamner « la
brutale domination totalitaire des com-
munistes de la Corée du nord », les ten-
tatives des Nord-Coréens, avant la guer-
re, de semer des troubles en Corée du
sud et d'assassiner le président Syngman
Rhee. M. Chang demande que des élec-
tions aient lieu dans tout le pays après
que les forces nord-coréennes auront été
écrasées.

La séance est alors levée.

Les sports
TENNIS

Les championnats suisses
à Zurich

Par suite de la pluie, quelques mat-
ches seulement ont été joués vendredi.
En voici les résultats :

Double messieurs, 8me de finale :
Blondel - Blondel battant Faure - Haus-
wlrth 6-0, 6-2 , 6-1.

Slmpe dames, demi-finale : Mlle Rlgol-
let bat Mme Kaufmann 6-3, 6-1; Mlle
Charbonnler-Mme Bœhm-Sutz 6-3, 3-2,
arrêté.

Au cœur du Groenland
( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Je disais plus haut que Wegener
avait disparu au cours de l'hiver de
1930/1931, alors qu 'il se proposait,
fort  imprudemment, de gagner Got-
hab , sur Ja côte occidentale. Sitôt
qu 'ils eurent connaissance de cett§.;
disparition, en mai 1931, par une
équipe de relève venant de Gothab
et qui déclara que le chef de l'expé-
dition — part i  en novembre ! ¦— n'y
était pas arrivé et qu 'ils ne l'avaient
pas rencontré, sitôt donc qu 'ils eu-
rent connaissance du fait , deux
hommes d'Eismitte partirent à la
recherche de Wegener, avec des
t ra îneaux  à chiens, cela bien que
l'espoir de retrouver vivants les
deux disparus fût  minime. Ils suivi-
rent  la route cui e s'était  proposée
Wegener et qui était , jalonnée, à
longs interval les , de dépôts de vi-
vres. A 255 kilomètres de la côte,
on trouva l'un des deux traîneaux
que les voyageurs avaient abandon-
né , sans doute parce que les chiens,
épuisés, ne pouvaient plus tirer.

Au kilomètre 189, l'on aperçu t,
plantés dans la neige, des skis, re-
connus pour être ceux de Wegener.
On suppose qu 'il devait  s'agir là d'un
signal. Ayant  creusé la neige, les Es-
quimaux ne tardèrent pas à amener
au jour une sorte de ballot , envelop-
pé dans une peau de renne. C'était
le cadavre de Wegener , enfoui à une
profondeur d'un mètre environ et
très soigneusement étendu dans son
sac _ de couchage dont Rasmus, qui
avait enseveli son camarade , avait
pris la précaution de coudre le bord
sunérieur.

Fort émus, les deux Allemands en-
trouvrirent le sac et la tête , très re-
connaissable, apparut. Les yeux

étaient grands ouverts, le visage,
fort amaigri, était calme et serein ,
ce qui fit supposer que l ' infortuné
explorateur était mort sans souf-
frances (1). Les vêtements de four-

_ rure n 'étaient point endommagés et
l'on trouva dans les poches' divers
objets, parmi lesquels1 une montre,
arrêtée à 11 h. 57.

En vain chercha-t-on les carnets
de route, les calep ins que Wegener
emportait toujours avec lui et dans
lesquels il nota i t , au jour le jour , ses
observations. On n 'en trouva pas
trace. Rasmus, évidemment, les avai t
pris avec lui pour les remet t re  à la
station de Gothab. Malheureusement ,
c'est en vain que l'on tenta  de re-
trouver les traces de cet Esquimau,
porteur  des précieux documents. À
170 kilomètres de la côte , on décou-
vrit les restes d'un campement et
une vingtaine de kilomètres plus
loin , on trouva un cairn de neige.
Dès lors, plus le moindre vestige.
Comme les dépôts, à part ir  de là ,
étaient intacts , on suppose que l'in-
fortuné Rasmus, ayant perdu sa rou-
te au cours d'une tempête de neige ,
avait  péri misérablement ouelqu e
part dans le désert glacé de Vinland-
sis. Avec lui disparurent les notes
et le « journal » de Wegener, perte
irréparable.

Dramaticme histoire que celle-là,
en vérité. Une de plus à figurer au
martyrologe de l'exploration polaire.

René GOUZY.
(1) Par la suite, on supposa que We-

gener n'avait point péri de faim ou de
froid, mais avait succombé à une crise car-
diaque, provoquée sans doute par les fati-
gues et les efforts surhumains qu 'il dut
accomplir au cours de ce voyage

Le général Spaatz n'écarte pas
Tidée d'une «guerre préventive»

Une op inion qui semble f aire du chemin outre A tlantique

WASHINGTON, 2 (A.F.P.). — Dans
son article hebdomadaire du magazine
américain « Newsweek », le général
d'aviation du cadre de réserve Cari
Spaatz, envisage ia question d'une
éventuelle entrée en guerre des Etats-
Unis contre l'Union soviétiqu e, d'une
part, et contre la république populaire,
chinoise d'autre part;

« Si pour arriver à un règlement
complet, il est nécessaire de risquer
la g-uerre avec la Russie, alors il faut
courir le risque », écrit en effet le gé-
néral Spaatz, qui, dans la seconde
guerre mondiale exerça les fonctions
de chef d'état-major de l'aviation des
Etats-Unis. « U vaut mieux courir ce
risque maintenant que dans quelques
années, lorsque, comme on peut le
prévoir, la Russie aura des stocks do
bombes atomiques. »

En ce qui concerne la possibilité d'un
conflit entre les Etats-Unis et la Chine
communiste, le général Spaatz déclare
qu 'une éventuelle attaque des forces
de Mao-Tse-Toung contre Formose
« pourrait être repoussée par les seu-
les marine et aviation aidant les na-
tionalistes », mais, ajoute-t-il , si les
Chinois pénétraien t en Corée, il fau-
drait alors lutter sur terre contre eux
en détruisant avec pleine justification
les lignes do communication reliant la
Corée à la Chine ».

Le commentateur militaire do « New-
sweek » met enfin en garde ses lec-
teurs contre le développement do for-
ces américaines en Chine. « Une action
terrestre efficace dans ce vaste pays,
conclut-il , consumerait une telle pro-
portion de nos forces militaires que
nous serions, ainsi que la totalité du
monde libre, exposés d'une façon trop
tentante aux Russes on d'autres lieux.»

Un général américain limogé
WASHINGTON, ler (A.F.P.). — Le

général Orville Andersen a été limogé
de son poste de commandant de l'école
d'aviation militaire de Maxwell Field.

• En annonçant la décision qu 'il vient
de prendre à ce sujet , le généra l Hoyt
Vanaenbsrg, chef d'état-màjor de
l'armée américaine de l'air, n'a donné
aucune précision sur les raisons qui
l'ont motivée. Cependant , un officier
d'aviation avait laissé entendre préa-
lablement quo le général Anderson
aurait émis certaines opinions en fa-
veur d'une «guerre préventive ».

Le président Truman expose
les huit principes directeurs

de la politique des Etats-Unis

DANS UNE ALLOCUTION RADIODIFFUSEE

WASHINGTON, 2 (A.F.P.) — « C'est la
cause de la liberté dans le monde que les
soldats américains qui combattent en
Corée défendent au péril de leurs vies. »
Les agresseurs en puissance d'aujour-
d'hui ne doivent pas faire l'erreur d'Hit-
ler et des généraux japonais d'il y a dix
ans en croyant que « les Etats-Unis ne
consacreraient pas leur puissance éco-
nomique à la défaite de l'agression ».
La condamnation réitérée de la doctrine
de la guerre préventive, un appel à l'es-
prit de sacrifice du peuple américain,
tels sont les points essentiels d'une allo-
cution radiodiffusée du président Tru-
man dans laquelle il a fait appel à lou-

âtes les' hâtions du iriotide, sans excep-
tions, pour qu'elles ae joignent aux
efforts de paix des Etats-Unis.

Au cours de cette allocution retrans-
mise par tous les postes émetteurs amé-
ricains, le président a exposé les huit
principes directeurs de la politique des
Etats-Unis à l'égard de l'Asie en parti-
culier, et du monde en général.

Voici ces huit principes dans leur texte
intégral :

1) Nous croyons flans les Nations Unies.
2) Nous croyons que les Coréens ont le

droit d'être libres. Indépendants et unis,
comme Ils le désirent. Sous les auspices
et les directives des Nations Unies, nous
avec d'autres, ferons notre part pour les
aider a. Jouir de ce droit. Les Etats-Unis
ne poursuivent aucun autre but en Corée.

3) Nous ne voulons pas que le conflit
de Corée dégénère en une guerre générale.
Cela ne se produira pas, a. moins que
l'impérialisme communiste n 'entraîne
d'autres armées et d'autres gouvernements
dans le combat des agresseurs contre les
Nations Unies.

4) Nous espérons, en particulier , que le
peuple de la Chine ne sera pas égaré otf
contraint à une lutte contre les Nations
Unies et contre le peuple américain qui a
toujours été ct . demeurj son ami. Seul
l'impérialisme communiste, qui a déjà
commencé à démembrer la Chine, pour-

rait bénéficier de l'entrée de la Chine
dans la guerre.

5) Nous no convoitons ni Formose ni
aucune autre partie de l'Asie. Nous pen-
sons que l'avenir de Formose comme celui
de n'Importe quel autre territoire con-
testé devrait être réglé pacifiquement.
Nous croyons que cet avenir devrait être
réglé par une action internationale et
non pas par la décision unilatérale des
Etats-Unis ou de n'Importe quelle na-
tion. La mission do la septième escadre
est de maintenir F.wmose hors du conflit.
Notre but, c'est la paix et. non pas la
conquête.

6) Nous croyons en la liberté pour tou-
tes les nations de l'Extrême-Orient. C'est
la nue des raisons pour lesquelles nous
combattons sous l'égide des Nations Unies
pour la liberté do la Corée.

7) Nous ne croyons pas en la guerre
d'agression ou en une guerre préventive.
Une telle guerre n'est que l'arme des dic-
tateurs ct non pas celle de nations libres
et démocratiques comme les Etats-Unis.
Nous no nous armons que pour notre dé-
fense contre l'agression.¦ 8) Nous voulons la paix, et nous réa-
liserons la paix. Nos hommes combattent
pour la paix en Corée, en ce moment
même.

La lutte en Corée
Le président Truman adresse son

hommage aux soldats américains se
batta nt en Corée.
' « Nos Tiommes, dit-n, ont coùibattu
avec un courage farouche. Les troupes des
Nations Unies demeuren t dépassées ea
nombre, mais leur lutte dure et vaillante
apporte ses fruits.

» C'est parce que la lutte des soldats
américains en Corée est celle pour la li-
berté contre la tyrannie dans le monde
quo les Etats-Unis doivent faire un effort
plus grand pour accroître leurs forces
armées ct doivent continuer à travailler
avec les autres nations libres du monde. »

Le KuontinSang s'engage
à reconquérir h Chine

continentale
TAIPEH, ler (A.F.P.). — Le comité

central de réforme du Kuomintang
a annoncé un programme politique en
six points dans lequel il s'engage à re-
conquérir la Chine continentale pour
participer à la libération de millions
de personnes nui  se trouvent derrière
le « rideau de fer ».

En ANGLETERRE, une grève a écla-
té dans 21 usines à gaz de Londres.

Le gouvernement a supprimé pres-
que toutes les restrictions apportées
aux investissements pour les étran-
gers.

Les grands chefs militaires anglais
ont tenu hier soir une importante con-
férence avec M. Attlee et plusieurs
membres du gouvernement.

Alliance évangélique
RÉUNION DE PRIÈRES

à 20 heures, ce soir
Salle des conférences

Journée annuelle
de la Emission morave

à Montmirail, le 3 septembre
10 h. — Culte français.
11 h. — Culte allemand.
14 h. — Réunion missionnaire
16 h. 15 Sainte cène.

Invitation cordiale à chacun

Promeneurs, attention !
Faites une joli e course en famille

et venez vous divertir à

B'Hôtel de Chuffort
(rénové)

Samedi et dimanche 2 et 3 septembre 1950

R' A M ̂  E Orchestre
I^^J^H^^K; 

FREDDY 

GRABER

VAUQUfLLE Beaux prix

Le camion de Cernier
est aujourd'hui au marché avec beaucoup
de melons français, à Fr. 1.10 le kg. ;
beaucoup de raisin exira , à, Fr. 1.05 le kg.;
beoucoup de pêches lxtra , à Fr. 1.05 le
kilo ; beaucoup de tomates pour conserve,
à 40 c. lo kg. à partir de 3 kg. ; poivrons ;
aubergines ; petites courgettes et arti-
chauts. Poires « William » pour conserve ,
75 c. le kg. à partir de 2 kg. ; pommes
« Grafensteln » du Valais, 65 c. le kg à
partir de 2 kg.

Se recommandent : les frères Daglla.

est le numéro sorti au tirage de la
vente des programmes lors du match

Cantonal - Chiasso
Le bon est à retirer au secrétariat , tribu-
nes du stade, rue du Manège, en présen-
tant le programme portant ce numéro.

Hôtel des Alpes Go^mondrèclte

VAUQUILLE Â PRIX
Samedi et dimanche, dès 11 h.

ler prix : un Jambon de Fr. *5.—
Société fédérale de gymnastique

Ouvert durant chaque spectacle du KEX
Bar sans alcool

/"> S
,VB̂ 'LJL<xf O il Ir

dès 21 heures ¦» ™ *¦ S ia
Prolongation d'ouverture autorisée

DUO-BAR

Bon restaurant de la Chaux-de-Fonds
cherche, pour entrée à convenir,

SOMMELIÈRE
connaissant lo service de restaurant . Faire
offres avec copies de certificats et photo-
graphie sous chiffres P 10755 N à Publi-
citas S.A., la Chaux-de-Fonds.

BEAU-RIVAGE
Ce soir, concert avec l'orchestre

Giranl — Dès 23 heures : danse
Prolongation d'ouverture autorisée
Dimanche après-midi : CONCERT

Dimanche soir : DANSE

Aujourd'hui, soirée dansante
En attraction : la chanteuse

Daisy Clayton
Prolongation d'ouverture autorisée

FÊTE VELLAGEOISE

HAUTERIVE
Ce soir , dès 20 heures
Dimanche , dès 11 heures

CANTINE COUVERTE
Concerts - Musi que militaire
DANSE - Orchestre « Madrin o »

Jeu de quilles,, etc.
La fête a lieu par n 'Importe quel temps

M Ĵ|k||| Ville de Neuchâtel

(?§|p Services industriels
Pour cause de travaux , le courant élec-

trique sera arrêté
dimanche 3 septembre 1950,

de 0300 h. à 0700 h.
aux stations de transformation : Portes-Rouges - la Coudre et Chaumont, ainsi
que dans la région comprise entre la vole
du chemin de fer et le Suchiez - Maujo-¦ bla - Comba-Borel , soit aux stations. Su-chiez _ Casse-Bras - Maujobia - Comba-
Borel - Rosière - Immobilières.

Pour de plus amples renseignements,
téléphoner au 5 42 82.

LA DIRECTION
DES SERVICES INDUSTRIELS

GARES DE NEUCHATEL
ET FLEURIER

Voyage Zermatî - Gornergrat
renvoyé au 9 et 10 septembreBourse de Neuchâtel

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 31 août 1er sept.

Banque nationale . . 725.— d 725.— d
Crédit fonc. neuchât. 675.— d 675.— d
La Neuchâteloise, as. g. 860.— d 860.— d
Câbles élec. Cortaillod 5300.— d 5300.— d
Ed. Dubied & Cle . . 820.— d 820.— cl
Ciment Portland . . 1700.— d 1700.— d
Tramways Neuchâtel . 500.— d 500.— d
Suchard Holding S. A. 330.— d 330.— d
Etablissent. Perrenoud 500.— d 500.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2>/-i 1932 103.— d 103.— d
Etat Neuchât. ' 3Yi 1938 101.75 d 102.—
Etat Neuchât. 3'/j 1942 105.50 d 105.50 d
Ville Neuchât. 3Vi 1937 102.— d 102.— d
Ville Neuchât , S^i 1941 102.— d 102.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 102.50 d 102.50 d
Tram. Neuch 3!à 1940 102. — d 102.— d
Klaus 3K% '. . 1931 101.— d 101.— d
Suchard 394% . 1941 100.— d 100.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 Va %

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 31 août 1er sept.

3% C.F.F. diff 1903 104.65% 104.75%d
3% C.F.F. 1938 104.35% 104.40 %
314% Emp. féd . 1941 102.80% d 102.80%d
3>4% Emp. féd . 1946 106.75% 107.15 %

ACTIONS
Union banques suisses 878.— 878.—
Crédit suisse . . . .  788.— 786.—
Société banque suisse 768.— 778.—
Motor-Columbus S. A. 508.— 509.—
Aluminium Neuhausen 1962.— 1970.—
Nestlé 1396.— 1400 —
Sulzer 1690.— 1700.—
Sodec 46.— 47.50
Royal Dutch . . . .  202.50 201.—

Cours communiqués par la
Banque cantonale neuchâteloise

Billets de banque étrangers
Cours du ler septembre 1950 .

Acheteur Vendeur
Francs français . . . 1.12 1.16
Dollars 4.32 y ,  4.35 Vi
Livres sterling . . . 10.67 10.77
Francs belges . . . 8.55 8.65
Florins hollandais . . 105.— 106.50
Lires italiennes . . . —.63 —.68
Allemagne . . . .  79.— 81.—
Autriche 14.75 15.—

Cours communiqués
par la Banque cantonale sans engagement

DERNIÈRES DÉPÊCHES DE LA NUIT
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Nouvelles économiques et financières



Un grave accident d'auto
dans le canton de Saint-Gall

WIL (Saint-Gall), ler. — Une auto-
mobile lancée à une vitesse excessive
a heurté lo bord do la route, entre
Kirchberg et Wil , s'est renversée et
a parcouru une certaine distance les
roues en l'air, pour d évaler finalement
au bas d'un talus.

Uu cle ses deux occupa n ts, M. Gal-
lus Roemer, âgé de 24 ans, employé,
est mort sur le coup d'une- fracture
du crâne. L'autre, légèrement blessé,
souffre d'un grave choc nerveux.

Il a regagné son domicile sans s'être
rendu compte de ce qui s'était passé.

La police vaudoise
assiège un individu armé

à Villars-sur-Ollon
LAUSANNE, ler. — Mercredi à

19 h. 15, la gendarmerie de Villars-sur-
Ollon fut avisée qu 'un coup de l'eu
avait été tiré contre un chalet de la
région des Ecovets. La gendarmerie
s'est rendue sur place, où elle apprit
qu 'un individu , brouillé aveo son voi-
sin, avait fait feu sur Je chalet de
celui-ci _ à la suite d'une discussion ora-
geuse au cours de laquelle il lança
à son interlocuteur : « J'aurai ta peau
tôt ou tard ! »

Les gendarmes se rendirent chez lui
et l'interrogèrent sur les motifs de
cette attaque ; mais il les reçut avec
son revolver et se retira dans son
chalet. Les gendarmes requirent alors
l'aide des postes voisins et de la ca-
serne de Lausanne.

Aveo deux chiens, les gendarmes en-
cerclèrent le chalet du mauvais cou-
cheur et le surveillèrent.

Jeudi à 5 h. 45, l'individu sortit,
armé de son fusil, explora les abords
de son chalet, "osa son fusil et alla
chercher sou bétail pâturant près de
là. U fut arrêté à 500 mètres de chez
lui, sans arme. Son revolver, probable-
ment bien caché, n'a pas été retrouvé.

Interrogé, il avoua avoir tiré un
coup de feu contre le chalet de son
voisin. Il a été incarcéré à la prison
d'Aigle.

Le congrès
des Suisses de l'étranger
s'est ouvert .à Lausanne

LAUSANNE, 1er. — A Lausanne
s'est ouvert vendredi le congrès an-
nuel des Suisses de l'étranger. Il réu-
nit un nombre imposant de délégués.

Une séance de la commission des
Suisses de l'étranger a eu lieu tout
d'abord , après quoi ses membres ont
conféré avec les représentants des co-
lonies helvétiques. Ensuite, une séance
plénière a été consacrée aux problè-
mes qui se posent à nos compatriotes
rentrés au pays.

Le congrès entendra aujourd'hui sa-
medi un discours de M. Rubattel.

Le nouvel accord
mexicano - suisse

serait signé aujourd'hui
BERNE, 1er. — Une réception a été

donnée, vendredi soir, dans un grand
hôtel bernois, par la Chambre de com-
merce de l'Amérique latine en Suisse,
en l'honneur de la délégation commer-
ciale mexicaine actuellement dans la
ville fédérale.

Le secrétaire général de la Chambre,
M. O. Bauer Prudeneio, consul général
à Bâle, a souhaité la bienvenue aux
délégués, dont le chef, M. Novoa, di-
recteur général de la Banque du Me-
xique, a eu le plaisir d'annoncer que
le nouvel accord commercial mexicano-
suisse avait été conclu verbalement
le jour même, et serait signé aujour-
d'hui samedi.

M. Novoa a ajouté que les négocia-
tions avaient été préparées de ma-
nière fort heuretise, ce qui explique la
rapidité avec laquelle l'entente s'est
faite , la délégation n'étant à Berne
que depuis le 29 août.

Il a souligné que l'accord abolissait
certaines discriminations à l'endroit
de la Suisse.

Un nouvel organe politique
à Genève

GENÈVE, ler. — Hier est paru le
premier numéro de l'« Echo du tra-
vail », organe du « Groupement d'union
socialiste » constitué il y a quelques
mois à Genève, par un certain nom-
bre de militants d' extrême-gauche.

Le rédacteur et l'administrateur est
M. François Graisier, qui fut 'jadis
administrateur de la «Voix ouvrière».

les cinquièmes rencontres
internationales de Genève.
GENÈVE, ler. — Les cinquièmes ren-
contres internationales de Genève auront
lieu du 6 au 16 septembre. Le débat
portera cette année-ci sur « les droits
de l'esprit et les exigences sociales ».
Au cours d'une conférence de presse
donnée vendredi soir, le professeur An-
tony Babel , président du comité d'orga-
nisation , a donné connaissance du pro-
gramme des conférences et annoncé que
nombre d'intellectuels suisses et étran-
gers se sont déjà inscrits pour prendre
part aux discussions.

LA VSE
NA TIONALE

Observatoire de Neuchâtel. — ler sep-
tembre". Température : Moyenne : 13,2 ;
min. : 11,5 ; max. : 15,4. Baromètre :
Moyenne : 713,9. Eau tombée : 10,0. Vent
dominant: Direction : coups de vent va-
riables de 10 h. à 14 h ., ouest-sud-ouest ;
force: faible à modéré depuis 15 h. 45.
Etat du ciel : couvert. Pluie depuis
13 h. 15.

Niveau du lac du 31 août à 7 h.: 429,78
Niveau du lac du ler sept., à. 7 h. : 429.82

Température de l'eau 21°

Prévisions du temps. — Ciel couvert à
très nuageux. Précipitations intermitten-
tes; Samedi après-midi , légère éclaircle
dans l'ouest. Encore frais.

Observations météorologiques

AP JOUlt LE JOUR

Style et progrès

Lfl VILLE

Reproduite par notre journal de
vendredi dernier, la « Feuille o f f i -
cielle » annonçait: « Modification de
la dénomination de la fondation
« Hospice des vieillards du Locle »
en « La Résidence, maison de retrai-
te, le Locle. »

C' est ainsi que le sty le et le lan-
gage rattrapent le progrès social et
s'y adaptent.

On ne dit plus « assistance publi-
que » mais « services sociaux », com-
me on dit « contribution sociale » et
« contributio n ecclésiasti que », le
mot « impôt » étant d' une sonorité
désagréable , ce qui n'en diminue pas
les exigences.

On ne dira plus « Asile de Buttes »
mais « Les hirondelles », ni orphe-
linat de Dombresson, mais « Institu-
tion Borel » en attendant de ne
p lus dire « Asile des Billodes » au
Locle.

Disons donc « Maison de repos »
ou de « retraite » pou r personnes
âgées , comme John Bost , fondateur
des Asiles de La Force appelait , il y
a plus de cent ans, deux de ses mai-
sons hospitalières « La Retraite » et
« Le Repos », qu'on désigne aussi
sous le nom de « homes ».

On ne doit pas dire davantage
« servante » ou « domestique », mais
« aide de ménage » ou « emp loyé de
maison ».

C est si vrai que le langage suit le
progrè s que les Fribourgeois ne di-
sent plus « marchand de cochons »,
mais « marchand de lard vivant ».

NEMO.

Une aimable attention
La fanfare de l'Ecole de recrues de

Colombier a donné, hier, un concert ap-
précié aux malades des hôpitaux Pour-
talès, de la Providence et des Cadolles.
Concert public à Serrières
Voici le programme du concert pu-

blic que donnera la Baguette, à Serriè-
res, demain 3 septembre , à 11 heures,
sous la direction de M. Louis Bippus:

1. « Vieux grenadier»» , de Courtade;
2. « Souvenir de Dieppe », de G. Defran-
ce ; 3. Production de tambour ; 4.
« Saint Eustate » (marche de proces-
sion), de G. Defrance ; 5. « Marche des
Cyclistes », de Gourdin.

SAINT-Bï, AISE

VIGNOBLE

un appel
(sp) Contrairement à ce qu'il a été dit
ici, M. Georges Huguenin, consacré di-
manche, à Saint-Biaise, ne va pas en
Savoie, mais vient d'être appelé comme
pasteur de Salavas, dans la Basse-Ardè-
che, pour y remplacer M. Eric Perre-
noud , un autre Neuchâtelois, victime
d'un grave accident.

AREUSE
Un tamponnement

Une auto neuchâteloise a tamponné,
jeudi soir, à 19 h. 50, une voiture ber-
noise qui la précédait et qui s'arrêtait
à Areuse. Les dégâts matériels ne sont
pas très importants.

Un ancien fondé de pouvoir
de la Compagnie viticole de Cortaillod
devant le tribunal de police de Boudry

Notre correspondan t de Boudry
nous écrit :

L'audience de cette semaine a été pré-
sidée par M. Roger Bamseyer, assisté de
M. André Mannwiller, fonctionnant en
qualité de greffier.

Au début de l'audience, les Jugements
de trois affaires jugées précédemment ont
été prononcés.

M. C, employé de commerce, domicilié
à Lausanne, est prévenu d'infractions à
la loi fédérale sur l'alcool . Des Inspecteurs
de la Régie fédérale des alcools faisant
un contrôle à la Compagnie viticole de
Cortaillod S.A., en décembre 1948, avaient
constaté que des ventes d'eau-de-vie
n'avaient pas été inscrites à la comptabi-
lité de la régie, et que les sorties de marc
et de lie dépassaient les entrées justifiées
par les déclarations. Ainsi, la comptabilité
de la Compagnie viticole de Cortaillod
n'était pas tenue d'une façon exacte et
la Régie des alcools estima que M. C,
alors le fondé de pouvoir de la compagnie,
était responsable des déclarations de pro-
duction et de la comptabilité.

La Régie fédérale des alcools condamna
M. C, par prononcé pénal du 5 mars
1949, à 2000 fr. d'amende et aux frais.
L'opposition de C. au prononcé pénal ne
fut pas admise par le tribunal de Boudry
en août 1949; le jugement fut confirmé
par la Cour de cassation en novembre
1949, mais annulé par le tribunal fédéral
en mars 1950, de sorte que la Cour de cas-
sation pénale a renvoyé la cause au tri-
bunal de police du district de Boudry où
le prévenu déclare qu'il avait signé un
procès-verbal en septembre 1948. par le-
quel il se reconnaissait coupable de la
contravention que le tribunal lui impu-
tait , sous le coup de l'émotion et sans se
rendre compte des suites.

C. admet avoir été responsable de la
comptabilité et avoir signé les déclarations
mais il affirme que le contrôle était Im-
possible à cause des distillations clandes-
tines qui étalent faites à la Compagnie
viticole de Cortaillod S. A., et qu 'à l'épo-
que des infractions, plusieurs emmlovés
supérieurs avaient Oiilttjê 1? — - • -, --
sorte que ceux qui étalent restés n'arri-
vaient plus à faire toute la bescgi-e ^a
outre le directeur de la compagnie ne
l'avait pas spécialement chargé de la
question des eaux-de-vle dont plusieurs
personnes s'étaient occupées en raison des
changements de personnel.

C'est donc le directeur de la compagnie
qui a été le grand responsable des négli-
gences et des déclarations inexactes.

LE JUGEMENT
Tenant compte de ces faits, le tribunal

a réduit l'amende de 2000 fr . à 200 fr.
Outre cette amende de 200 fr. C. est tenu
de payer les frais d'enquête administrative
par 100 fr. et les frais de la cause par
162 fr. 45. La Compagnie viticole de Cor-
taillod répond solidairement du payement
de l'amende et des frais.

K. R. M. de Berne , qui débouchait sur
la route de Montalchez par la rue qui re-
lie cette dernière à la route cantonale,
vers l'usine Beka à Saint-Aubin , se trou-
va en présence d'un atitomobillste bou-
drysan qui tenait sa droite et roulait à
50 kmh. environ . M. n'a pas respecté la
priorité de droite et a pénétré Imprudem-
ment sur la route à un endroit où la visi-
bilité est masquée par un mur. Quand il
a vu l'automobile arriver , M. n'a pas pu
s'arrêter sur place, mais a encore presque
entièrement traversé la route. Toutefois,
le tribunal ne juge pas que M. soit seul
responsable de la collision qui se produi-
sit, car l'automobiliste S. roulait avec
un véhicule dont les freins n'étaient pas
en ordre.

M. payera 20 fr , d'amende et les deux
tiers des frais , soit 24 fr. 60 et S. 10 fr.
d'amende et lo tiers des frais , soit
12 fr. 30.

L. G. descendait de Corcelles au vo-
lant de son automobile , tandis que E. B.
montait cle la gare , à Peseux, à motocy-
clette. Au carrefour de Peseux , G., qui n 'a
pas accordé la priorité de droite , et B„
qui roulait un peu trop vite en cet endroit
dangereux , sont entrés en collision , d'où
dégâts matériels sexilement. Automobiliste
et motocycliste partagent la responsabilité
de l'accident et débourseront chacun
15 fr. d'amende et 21 fr . de frais .

Toute une série de citoyens qui n'ont
pas payé leur taxe militaire devraient
être présents à l'audience. Deux sont là,
et se voient condamnés à 2 jours d'arrêts
avec sursis pendant un an , et au paie-
ment des frais par 5 fr. Les autres, à
l'exception d'un pauvre diable qui , ayant
été à l'hôpital , a fait une demande de
libération qui lui a été accordée , sont
condamnés par défaut à 5 Jours d'arrêts
avec sursis pendant un an et à un an
d'interd iction de fréquenter les auberges.

A la sortie de Bevaix , V. M. de Ge-
nève voulut dépasser une camionnette et
se trouva en présence d'une auto vau-
doise qui a touché l'arrière de sa voiture,
laquelle alla heurter la camionnette.
Tout s'est borné à des dégâts matériels,
mais M. qui ne devait pas dépasser au
moment où un autre véhicule arrivait en
sens Inverse, est condamné fi 20 fr. d'a-
mende et aux frais par 10 fr. 70.

Rédacteur responsable : R. Braichet
Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel

L'inauguration du moulin de Cornaux
Notre correspondant de Cornaux

nous écrit :
Lorsque, la provision de farine pour

le pain de ménage étant épuisée, un
de nos agriculteurs revêtait sa belle
blouse ou son veston mi-dimanche et
annonçait à son épouse qu 'il allait
amener du blé « au moulin », celle-ci
savait de façon certaine et pertinente
quo lo moulin no pouvait être situé
nulle part ailleurs qu 'à Saint-Biaise.

Car depuis que l'eau du ruisseau

Le nouveau moulin de Cornaux
(Phot. Acquadro, la Neuvéville.)

jaillissait, rebondissait sur la grande
roue du moulin du haut (spectacle pit-
toresque, à jamais disparu, hélas !),
les paysans de notre village ont tou-
jours porté leur grain à moudre aux
meuniers de Saint-Biaise, créant ainsî
par la môme occasion do solides rela-
tions avec les commerçants et les ar-
tisans de cette localité voisine.

Désormais le voyage sera moins
long, car samedi dernier , la Société
d'agriculture du district do Neuchâtel
inaugurait de façon magistrale, com-
me nous l'avons relevé déj à, son nou-
veau moulin de Cornaux , lequel , ins-
tallé dans un bâtiment très spacieux
aux abords larges et faciles , situé à
quelques pas do l'office commercial de
la société, fait gran d honneur à tous
ceux qui ont œuvré pour doter notre
agriculture d'un instrument à la hau-
teur dos besoins actuels.

NOTE HISTORIQUE
(Orthographe conforme a, l'original)
Arrêt au Sujet de la Banalité

des Moulins de Saint-Biaise
Du 28e Mars 1671

Sur la requeste des Gouverneurs
de la paroisse de Cornaux préten-
dants de nestre pas obligés de Mou-
dre aux Moulins de Saint-Biaise les
grains qu'ils acheptent hors de

l'Etat , sur quoi les possesseurs des
dits Moulin s soutiennent le con-
traire, Et qu'en vertu de leur mise
ils y sont obligés sans aucune ex-
ception ; Après avoir veu la ditte
mise et délibré la dessus. Il a esté
dit que les dits paroissiens de Cor-
naux ne se pourront en aucune fa-
çon distraire des dits Mou lins ,
Mais réciproquement que les tene-
mentiers d'Iceux les maintiendront
en bon Estât y mettront de bons
Muniers et préféreront les dits
Monnans aux Estrangers quand Us
voudront Moudre.

C'est à quoy l 'Officier du Lieu
tiendra main.

Donné en Conseil tenu au Chas-
tean de Neufchastel le 28e mars
*M1. 

¦ 
(signé) d ' A f f r y .

Trois industriels neuchâtelois
victimes d'un accident d'auto à Payerne

Notre correspondant de Payern e
nous téléphone :

Hier matin, à 8 h. 30 environ,
une auto neuchâteloise se rendant à
Lucens, conduite par M. John Perret ,
industriel aux Ponts-de-Martel , roulait à
une allure de 70 à 80 km. à l'heure
lorsqu'elle s'est jetée contre un mur de
la propriété Morandi , se trouvant à la
bifurcation des routes Payeme-Fribourg
et Paycrne-Berne, à quelques minutes
de la gare.

, Des quatre occupants de la voiture,
trois sont plus ou moins grièvement
blessés ; ils ont été conduits à l'hôpital
de Payerne. Le quatrième est sorti in-
demne de l'accident.

I=ss causes
Le conducteur ne se souvient de rien.

Mais la grande route goudronnée , très
humide, était glissante. La voiture, un
dernier modèle américain, pouvait tenir
la route malgré l'allure rapide.

Il est fort probable , d'après les indi-
cations des mécaniciens du garage où
la voiture a été remisée, que la chambre
à air de la roue gauche avant ait éclaté.
La voiture dérapa et vint s'emboutir
contre le mur ct la barrière de la pro-
priété pour être ensuite projetée au mi-
lieu de la chaussée.

L'état des blessés
Après avoir reçu les premiers soins

par les médecins de l'hôpital de Payer-
ne, les deux grands blessés du siège
avant , MM. John et Henri Perret, tous
deux industriels aux Ponts-de-Martel,
furent transportés sur leur demande, par
une ambulance, à l'hôpital de la Pro-
vidence à Neuchâtel.

M. H. Perret a un bras et une jambe
fractures , son frère John souffre d'une
forte commotion et de plusieurs coupu-
res au visage.

Des deux autres compagnons , l'un est
moins gravement atteint. Il s'agit de M.
René Krugel , âgé de 50 ans, industriel
à Travers. Quant à M. Michel , de Bienne,
il n'a pas été blessé. L'un ct l'autre ont
pu être reconduits à leur domicile.

I>es dégâts
. La voiture est hors d'usage. Le radia-
teur ct le moteur sont enfoncés, les gla-
ces complètement brisées. Par contre,
le mur de la propriété a peu de mal et
la barrière est facilement réparable.

La gendarmerie vaudoise s'est rendue
sur les lieux de l'accident.

LE LOCLE .
Le passager arrière

d'une moto gravement blessé
(c) Vendredi , à la sortie de midi des
usines, une motocyclette pilotée par M.
E. W., qui avait cn croupe M. B. est
entrée en collision à l'angle de la bou-
langerie Bigler à la rue des Envers
avec une automobile, débouchant de la
rue Andrié.

Projeté violemment sur le sol, M. B. a
été relevé portant une plaie au visage
et souffrant de multiples contusions.

Il a été transporté à l'hôpital dans un
état grave.

AUX MONTAGNES j

| RÉGIONS DES LflCS |

(c) Il ressort d'une enquête, que cette
année sera des plus abondantes en
fruits , notamment en pruneaux. Dans
les communes des Friques, Villars-le-
Grand , Saint-Aubin , Vallon , Delley ct
Portalban , la récolte dépassera le mil-
lion de kilos.

YVERDON
La foire

La foire de mercredi, bénéficiant d'un
temps excellent, a été plus animée que
les précédentes. Il a été amené sur le
champ de foire : 19 vaches, de 1800 fr.
à 2000 fr.; 12 génisses, de 1500 fr. à
1800 fr. ; 3 génissons, de 700 fr. à
1000 fr. ; 110 porcelets , à 110 fr. pièce;
90 petits porcs, de 80 fr. à 110 fr. ;
34 porcs moyens, do 130 fr. à 150 fr.

PORTALBAN
Une récolte record

de pruneaux

BIENNE
Accident de la circulation

(c) Mercredi soir, une collision eut lieu,
sur la route de Mâche, entre deux cy-
clistes, dont une femme qui , violemment
projetée sur le sol, a subi une fracture
de la jambe. Son état nécessita son
transfert à l'hôpital.

Collision
(c) Deux automobiles , circulant le long
de la rue des Marchandises , jeudi après-
midi , se tamponnèrent à la hauteur de
l'hôtel Elite. On ne déplore que des dé-
gâts matériels.

Commencement d'incendie
(c) Les premiers secours se rendirent ,
vendredi matin vers 3 h. 45, à la rue
Basse, où on leur avait signalé un com-
mencement d'incendie à la charcuterie
Biihler.

Grâce à leur rapidité , ils parvinrent
à circonscrire le feu au moyen d'un
extincteur et diminuèrent ainsi  les dé-
gâts qui n'en sont pas moins considéra-

i blés.

Un baut officier de notre
ville â l'honneur

(c) C'est à la fin de l'année que le co-
lonel Heuer quittera le commandement
de sa brigade. Pour fêter ce départ , une
cérémonie a eu lieu jeudi , sur la place
d'armes de Bière. Plusieurs unités ont
été passées en revue par le commandant
du ler corps d'armée et celui de la bri-
gade légère 1.

A cette occasion , le colonel comman-
dant de corps Corbat a pris la parole
afin de retracer la carrière militaire du
colonel Heuer.

Une cycliste renversée
Jeudi , vers 18 heures, devant le No 3

de la route de Mâche, une cycliste a été
renversée par une camionnette ct est
tombée si brutalement qu'elle a subi
une commotion cérébrale; elle a dû être
transportée à l'hôpital.

ESTAVAYER-LE-LAC
Suites mortelles

Un domestique de campagne, M. Vital
Wiggcr, âgé de 53 ans, habitant à Fras-
ses, avait été renversé par un motocy-
cliste de Payerne qui circulait sur la
route de Montet (Broyé).

M. Wigger vient de mourir à l'hôpital
des suites d'une fracture du crâne.

Une ferme incendiée
par la foudre

près de Morteau
(c) Un orage d'une rare violence s'est
abattu sur la région de Morteau , diman-
che soir, vers 21 h. 30. Au cours de ce-
lui-ci, la foudre s'abattait sur une ligne
électrique, communiquant le feu à la
ferme de M. René Mamet, sur la com-
mune des Fins, au lieu dit « Les Che-
zière ».

Le feu se communiqua immédiatement
à toutes les parties de la maison , ren-
dant tous secours impossibles. Les ha-
bitants ne purent guère que sauver leur
vie. Ils évacuèrent un tracteur agricole
et une voiture automobile. Le bétail se
trouvait au pâturage, mais toute la ré-
colte de fourrage de l'année était en-
grangée. Une grande partie de la ferme
avait été entièrement remise à neuf
dernièrement, avec le mobilier, la lin-
gerie, le matériel agricole.

Le matériel de culture et les meubles
disparurent dans les flammes, ainsi que
les papiers de la famille, l'argent et
même les polices d'assurances. Les pom-
piers de Morteau , qui avaient quitté les
Gras, où ils étaient en congrès, se ren-
dirent le plus rapidement possible sur
les lieux, mais la ferme était entière-
ment détruite. Seules furent sauvées les
bêtes qui étaient en pâture.

Les dégâts sont évalués à 15 millions
de francs français, couverts en faible
partie par l'assurance.

R lfl FRONTIÈRE j

LES VEERIKSES
Une route

qui devient dangereuse :
Les Verrières -

La Côte-aux-Fées
Notre correspondant des Verrières

nous écrit :
Ils sont rares, chez nous, les pié-

tons qui suivent d'un bout à l'autre la
route des Verrières à la Côte-aux-Fées :
ils prennent les « raccourcis » . Les cy-
clistes l'abandonnent de plus cn plus
à cause des sérieux dangers qu'elle pré-
sente ; les habitants du Mont des Ver-
rières n'osent plus guère s'y risquer à
bicyclette pour descendre au village. Les
automobilistes y sont nombreux encore,
mais ils n'y passent qu 'en tempêtant ,
en se jurant de n'y revenir qu'en cas
d'absolue nécessité.

C'est que cette route est pleine d'im-
prévus et d'embûches ; les cassis y abon-
dent , les bosses innombrables vous re-
jettent impitoyablement dans les creux
qui les séparent. Cahotés de droite à
gauche et de gauche à droite , vous tres-
sautez sur les moellons qui émergent
pour retomber de guingois dans les ra-
vines que les orages des vingt-cinq der-
nières années ont creusées et approfon-
dies à l'envi.

Les tournants, tous en fer à cheval ,
au lieu de présenter cette déclivité sa-
vante ct mesurée des routes bien entre-
tenues, sont striés de rigoles et héris-
sés de cailloux.

Vous pensez que j'exagère, que je
« travaille au tableau noir » ? Montez de
l'Envers à la Malacombe , et vous ver-
rez ce qu'est devenu le revêtement de
la route ! Ou, si vous êtes courageux ,
poussez jusqu 'à quelque deux cents mè-
tres du « contour français » , près des
« petites roches », regardez ce qu'est de-
venue la banquette , ct jaugez la saignée
qui y conduit : vous imaginerez le dan-
ger d'un croisement de camions à .cet
endroit.

Laisse-t-on cette route comme un té-
moin des temps révolus ? Ou bien nos
autorités routières veulent-elles renfor-
cer l'admiration des usagers de la route
pour les voies grandioses , soignées, « bi-
chonnées »,' en laissant chez nous un...
terrain do comparaison ?

Mystère !

Vflt-DE-TRflVERS |

A NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION
> . i l . .  i .

Monsieur et Madame
W. SORENSEN-JOSEPH ont la joie de
faire part de l'heureuse naissance de

Christine - Maria
1er septembre 1950 1

Maternité Avenue du Mail 9

FLEURIER
f Soeur Fmnia Lips

(sp) On annonce la mort , à 84 ans, de
Sœur Emma Lips, qui fut diaconesse à
l'hôpital de Fleurier.

COCVET
Un promeneur atteint par un

éclat d'obus au Soliat
(c) Au cours d'une promenade au So-
liat, en compagnie de membres de sa
famille, mercredi après-midi, M. W.
Blanc , de Couvet , quittant ses compa-
gnons, se rendit au bord des roches du
Creux-du-Van pour jouir du point de
vue. Des tirs à balle avaient été an-
noncés dans la région , mais cet endroit
était hors de la zone dangereuse, et M.
Blanc ne rencontra aucune sentinelle.
Au reste, il venait d'entendre dire dans
un groupe d'officiers que le tir était
terminé.

Tandis qu 'il admirait tranquillement le
paysage, il fut  atteint par un éclat d'obus
qui lui fit une profonde déchirure dans
le haut de la cuisse droite. Il put re-
joindre sa famille qui alerta la troupe.

Un médecin militaire lui donna les
premiers soins ct il fut transporté à
l'hôpital de Couvet où l'éclat fut  extrait.
Fort heureusement, le projectile n'a
atteint aucun organe important , ct il est
à présumer que le blessé s'en tirera au
mieux 'malgré les fortes douleurs dont
il se plaint actuellement.

LA BRÉVINE
, Marebé-concours ."*"Y

(c) Par une pluie continuelle . et froide,
le marché-concours s'est déroulé vendredi
matin sur la place de foire.

Une cinquantaine de pièces de bétail
avaient été présentées. Toutes étaient en
parfait état .

D'assez nombreux marchands et cu-
rieux étaient présents et quelques tran-
sactions furent conclues.
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Mademoiselle Ruth Desaules, Mon-
sieur Jean Desaules, à Saules ; les en-
fants et petits-enfants de feu Madame
Nisa Seewer ; Madame veuve Georges
Desaules, ses enfants et petits-enfants ;
Monsieur ct Madame Edouard Desaules
et leurs enfants ; Monsieur et Madame
Arnold Desaules , leurs enfants et pe-
tits-enfants ; les enfants et petits-en-
fants de feu Madame Ida Zimmerli ;
les enfants et petite-fille de . feu Mon-
sieur Frédéric Wenger ; Monsieur Paul
Y' ngçr, ses enfants et petits-enfants ;
les enfants ct petits-enfants de feu
Monsieur Alfred Wenger ; Monsieur
Gottfr ied Wenger ; Monsieur et Madame
Jean Wenger , ainsi que toutes les fa-
milles alliées,

ont la profonde douleur de faire part
de la grande perte qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur

Edmond DESAULES
leur cher et hien-aimé père, frère, beau-
frère , oncle et parent , que Dieu a repris
à Lui , aujourd'hui jeudi , à l'âge de
82 ans.

Saules , le 31 août 1950.
L'Eternel est ma force et mon

bouclier ; mon cœur s'est confié en
Lui et j'ai été secouru.

Ps. xxvm, 7.
L'enterrement aura lieu à Fenin sa-

medi 2 septembre, à 14 heures.
Départ de Saules à 13 h. 30.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Madame Lucy Bassin-Winkelmann,
aux Verrières ;

Monsieur et Madame Paul Bnssin-
Clottu , à Lausanne ;

Madame veuve Paul Marti-Baesîn et
ses enfants, à la Neuvéville ;

Madame veuve Eugène Bassin-Bassin
et ses enfants, à Tavannes ;

Madame et Monsieur Sagesser-Bassin
et leurs enfants, à Nyon ;

Madame et Monsieur Borne-Bassin,
à Thunstetten ;

Madame et Monsieur E. Racine-
Winkelmann et leurs enfants, à Lam-
boing ;

Monsieur et Madame A. Winkel-
mann-Eacine et leurs enfants, à Diesse,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire
part du décès de

Monsieur Willy BASSIN
leur cher et affectionné époux, frère;
beau-fils, beau-frère, oncle et parent,
survenu subitement, aujourd'hui, dans
sa 57m e année.

Les Verrières, le 31 août 1950.
Veillez et priez, car vous ne

savez ni le jour, ni l'heure où le
Seigneur viendra .

L'ensevelissement aura lieu aux
Verrières, samedi 2 septembre 1950, à
13 heures.

Domicile mortuaire: Grand Bourgeau .

Madame Marie Schûpbach-Dessous-
lavy, à Boudry ; . '

Monsieur et Madame Edouard Schiip-
bach - Petter et leurs enfants, à la
Chaux-de-Fonds ;

Monsieur et Madame Robert Séhiip-
bach - Schwaar et leur fille, aux
Verrières ;

Mademoiselle Marie-Rose Schiipbach,
à Boudry, et son fiancé, Monsieur
Charles Fontannaz ;

Monsieur et Madame Jean-Pierre
Schiipbach-Mosset et leur fils , à Vevey;

Monsieur et Madame André Schiip-
bach - Cuendet et leurs enfants, à
Cortaillod ;

Monsieur Michel Sehiipbaoh, à Fe-
nin, ses enfants et petits-enfaints ;

Madame et Monsieur Georges von
Allmen-Schiipbach, à Fenin ;

les familles Schiipbach et Chollet,
parentes et alliées,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur Robert Schiipbach
instituteur retraité

leur cher époux, père, beau-père,
grand-père, frère, beau-frère, oncle,
cousin et parent, que Dieu a rappelé
à Lui, aujourd'hui, dans sa 79me
année, après quelques jours de maladie.

Boudry, le ler septembre 1950.
Quand le soir fut venu, Jésus

leur dit : « Passons à l'autre bord. »
Saint Marc IV, 35.

L'inhumation aura lieu à Boudry,
dimanche 3 septembre, à 13 heures.

Culte pour la famille à 12 h. 30, au
domicile mortuaire , rue Louis-Favrel".

512 26 512 26
c ' e s t  l e " n u m é r o
que votis devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
une petite annonce dans la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

Les belles COURONNES
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